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sons où ils ont été obligés de céder un peu de terrain 


| 
| 
| 
| 
Les Français ont avancé sur tout le front, sauf à Sois- | 
| 
| 


Paris, 23 janvier. La note of- 
hcielle survante, intitulée ‘La guerre du 
15 novembre au 15 janvier”, a été pu- 
blée 


des. 
“Entre la Meuse et la from 
se, avances importantes dar 


ere sUuIs- 
1. 4 
les forets 


de Consenve ve. d’ Apr ve nt, d'Ai ly, 
“Depuis le 15 novembre, c'est: , de Mortmare et dans le bois Le Prêtre: 
à-dire depuis la fin de la bataille d'Y-:1enue en échec 


allemandes dans À région; progrès 
au nord-est de Nancy, dans la forêt 
de Parroy: progrès au nord et au sud 
de Senones et dans tous ons de 
Ban-de-Sapt: capture de la Tête-de- 


pres et la cessation du grand mouve- 
ment allemand contre notre 
aile gauche, la guerre à pris le carac- 
tère d'un séège, Dans une lutte de 


cette sorte, on s'attend générale 


offensif 


es CnvI 


ment à 


ivantages obtenus par cha-: Vionu, qui commande Sainte-Marie et 


de toutes les 
ce que jes | 


eun des adversaires se contrebalancent. la Tête-de-Faux; échec complet de 34 
Mais, dans le cas présent, on peut dire contre-attaques allemandes; capture 
qu'à une exception pré nous seuls : d'Aspach et de Stembach et des hau- 
savons gagné du terrain. À une excep- | teurs à l'est de cetie dernière localité; 


la direction de Munster. 
d'Aïtkir 
“f s ne fat du 
En resume, s Jai es 
avances sensibles en dix endroits diffé- 
autres endroits 


progrès dans 
de Cernay et 


on près, les Allemands ont 


recul 


partout 


nous avo 


gagnés, 
idée des pro- 


La liste suivante des points 


permet de se faire une 


. de à , Pr 
wrés accomplis par les deux côtés rents alors qu'en vingt 
= Par iles Allemands: destruction du {l'ennemi a abandonné ses positions pri- | 
marché, de la cathédrale et de l'hôpi-! mitives. fout ceci, bien entendu, tou- 


à l'exception de la situation au 
de Soissons. 


tal d'Yrmr ction de la ville de ! jours 
Nieuport et de son 
wbains; bombardement 


“de Béthune, 


#“oolssons, 


établissement de | nord-est 
d'Armentières. | 
d'Arras, de Soupir et de 
recapture de la côte 132 et! mois de la guerre, il est nécessaire d'a- 
«d'une colline près de Crouy, et gain de | jouter que: 

"1,200 à 1,800 nord de ‘1. L'offensive allemande en Po- 
M oissons ivance de mètres er | logne est tenue en échec depuis un 
“rgonne sur un 800 


‘Pour compléter cette comparaison 


des gains obtenus dans les deux derniers 
| y 


métlres au 
300 


front de 


mètres mois ; 
D t vois «e des Lil <s , 
re dr 9 rd du rui rt" : Meu | 2. L'offensive russe continue en 
sons 4 bom arc Po aune eglise à Galicie el dans les Carpathes : 
Nancy et de l'hôpital de Thann 


L'armée turque du Caucase à 


« Par les Français: Entre la mer et! té en grande partie anéantie: 

! pt , te | Be < 1 m x ° 
a Ly + fecapture de toute la rive gau 4. llemagne à épuisé ses res 
che de l'Yser entre Knocke et Hetsas 


sources en officiers (une moyenne de 
. | 12 officiers par régiment) et ne pourra, 
diroite de la | mer €t!4ané l'avenir, développer ses ressour- 
Saint Georges: installation d une tête | ces en honfmes exercés qu'au détriment 
de pont à 4 kilomètres de ce village et | des unités qui existent actuellement ; 
d'autres au sud de 


2 Dixmude ; Sert VA Lu smês de allée à oi 

» Ga: score e ac u nas : 

de : gt e ere < d "Ke te 4 Pa%- |traire, ont encore la possibilité de se 
nt rc » te by * L'e 

Jeur et de ! auberge dk OTIEKET; €X- | senforcer d'une manière appréciable. 


notre front autour “On peut en conséquence affirmer 
ès de Wybendrert el! que, pour obtenir la victoire finale, il 
de l'infanterie suffit que la France et ses alliés sachent 
| attendre et, en même temps, s'y pré- 
parer avec une patience inébranlable. 

“L'offensive allemande a été bris 
la défensive allemande sera brisée à 


| 


et d'une bande de terrain sur la rive 


riviere entre la 


tension générale de 
d'Ypre 
la cessation des attaque 
de l'ennemi. 


le suc 


“Entre la Lys et l'Oise, capture du 
château et du village de Vermelles et | 
du village de Rutoire; capture de nom- | 
breuses tranchées allemandes entre Aix- | son tour.” 
Nouleites et Carency; recapiure par- | 
tielle de Saint-Laurent et de Blangy, 
près d'Arras; capture de La Boisselle; 
capture de tranchées allemandes à Li- 
hons; capture du Quesnoy-en-Souterre, 
à la fin d'octobre, suivie de progrès 
vers l'est et de l'extension générale ainsi 
que de la consolidation de notre front. 


De D 


QUELQUES REMARQUES 


Un rapport du témoin ocu- 
laire anglais 


“Entre l'Oise et Reims, capture de | ANA 
tranchées allemandes à Nampcel et du! Londres 21. Le 


témoin  ocu- 


Plateau de Noubron; capture de la llaire militaire attaché à  l'état- 
- 1 . , + nm + . 
côte 132 et de la colline de Crouy, |mujor général de l'armée anglai- 
qui furent toutes deux reperdues plus! se en France à écrit, le 16 jan- 


tard; destruction de nombreuses pièces | vi 
d'artillerie allemandes: réduction ae 80 | 


‘conditions 
les trou- 


I! discute 
mentales et physiques” 


pour cent de nos pertes d'infanterie des | pes anglaises, ainsi que celles des 
mois précédents, grâce à la plus grande ! Allemande qui leur font a vis, 
efficacité de notre artillerie: consolida- | L'auteur, après avoir tenu 
tion de notre système de défense. [compte que les prisonniers  alle- 

“"Enire Reims et la Meuse, avance |inands. dans beau ‘oup de cas, re- 
d'un kilomètre dans la région de Pru-| présentent les éléments quelque 
nay; avance de plus de deux kilome-| peu inférieurs des forces  alle- 
tres dans la région de Perthes et arrêt | mandes, dit “qu'il par it y avoir 
de 17 contre-attaques allemandes: a- | une différence dans les sentiments 
vance de près d'un kilomètre en ls qui existent actuellement dans 
gonne, dans les forêts de la Grurie et|les rangs allemands et ceux qui 


de Bolante et arrêt de nombreuses con- | existaient il v a quelques semai- 
tre-attaques: extension de notre front | {ne 


dans le voisinage de Verdun et destruc- | “Aliens uns de nos  prison- 


FM mea, 


TRANCHEES ALLEMANDES 


Î î in vou æ|Tra le-Val et Nom; \ cet | violer bor "M | 
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avoir d ar ] 1 cependant | T A ire, nc iens L q j ut coura ‘Nous mourrons la tete 
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ier anglais dit gard 26.617 orne rs, : ; a SE [ , M. Hard 
F All PECTRERR | 29 DAIne, } oismes innombrables, (Cent Î ! 
Il est dou [AL + At 1 à été it 4 in | | fur 
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que log Angla a L4 & 1 nosit one L'ARI ( à | 1 re ia r L 
p : ” * LÆ feu de i l l io | u ct! | € (ut L 
nédicales ullemandes sor Lis | n + } l 
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‘aviation. Il dit: 
“L'aviation a profondément 
nuodifié les conditions de faire la 


l'abor l k > 


œuerre, 611 iminant 
surpris Chaque fois que l'état 
de l'atmos re permet de Pare 
den. LL inces nériennes. 
est impossible de mettre à e xéen- 
bon auctu ude concent 
ou des moi i ts le troupes 
pendai Ù être déc 
vert 
La manici elle de faire 

\ œuerre à | à l'aviation |] 
in «de fa : reconnaissance 
aux tot place de la cavalerie.” 


2, D 


DANS LEZ. ZONE DE FEU 


Les dégâts dans les villages 
et le stoïcisme des pay- 
sans français 


l'un 
que truin de 
télégraphie le correspon- 
“Morni ng Post”, j'ai été 
à même de préciser la ligne oceur- 
pée par pr surfer dep us 
Roye DNS à l'est de Soissons, le 
long de 1 

Rove est encore 


situation «d'être 


Londres, 21.—*Au 
vovage 
faire 
dant du 


cours 


je suis en 


les 


\isne, 

dans la triste 
prise et reprise 
presque tous les jours, Un peu au 
sud les Alemands occupent Beu- 
vraignes, 

A Lassigny. la pare et est cu- 
riens par le fait que la ligne est 
beaucoup plus irrégulière au'elle 
l'était précédemment. les Alle 
iands occupent Lassigny, Vou- 
chelles et Noyon, puis Carlepont. 


MEN 
is ir PTE) 


5 


cevendant un ce 
d'habitants, surt "ut 
refusé de 


triste, « 
nombre 


ment 
tain 
les plus âgés, on auit- 


ter leurs foyers, 


D'OPERATIONS 


Ce qui s’est passé sur le front 
entre le 5 et le 15 janvier 


Paris, 21 janvier. Un témoin 
oculaire avec l'arméeglræiçais se donne 
un résumé des opérations dans l'ouest. 
Ii di: 

“La période écoulée du 5 au 15 
janvier à élé semblable à la précé- 
dente, marquée par des conditions de 
temps pitoyable: pluie, neige, vent, 
brouillard et boue, En conséquence, 
les opérations ont diminué. Les évé- 
nement remarquables à signaler sont: 

“1. L'extension et le renforcement 
de nos opérations heureuses sur la 
rive droite de l'Vser, entre Saint- 
Georges et la mer. L'offensive alle- 
mande dans ceite région s'est brisée | 
d'elle-même sur l'Yser; d'un autre 
côté, 


nous avons gagné un large es- 
pace ouvert au-delà de la rivière. 


“2, Le combat près de Soissons, où 
notre offensive avait commencé d'une 
façon brillante, à été arrêtée par 
l'inondation de l'Aisne, avec, comme 
conséquence, la destruction de trois 
ponis ou piles de pont, empêchant aux 
renforts d'être envoyés sur la rive droite 
pour soutenir une très forte attaque de 
l'ennemi; là, nos forces ont reculé seu- 
lement de 1,800 mètres, sur un front 
de moins de cinq kilomètres. 

“3. La nouvelle avance que nous 
avons faite dans la région de Pertlies 
et l'échec de toutes les contre-attaques 
de l'ennemi. 

‘4, L'échec des 
des dans l'Argonne. 

“5. La continuation de nos succès 
en Haute-Alsace et l'organisation du 
errain gagné.” 

Le témoin oculaire décrit alors ce 
qu'il appelle “nos succès sur la rive 
lroite de l’Yser'”, appelant l'attention 
ur les résultats importants obtenus dans 
‘ette région depuis la fin de décembre. 

"A cette époque, dit-il, 
vossédions, en face de la 
Nieuport, qu'une étroite 


del} 

bande de 

errain à l'entréé d'un pont. Les al. 
iés ont formé, puis mis à exécution. 


altaques alleman- 


nous ,» 
ville 


e projet d' étendre leur front depuis 
a mer jusqu'au sud de Saint-Georges. 


Le compte-rendu donne des détails 
omplémentaires sur la prise de Saint- 
3eorges, explique les difficultés des 
»pérations dans les dunes, l'échec des 
-ontre-attaques allemandes et les bril- 
antes charges à la baïonnette des tirail- 
‘eurs africains. 


Il conciut en déclarant que la po- 
sition des alliés sur la rive droite de 
Yser fut finalement consolidée par la 
Possession d'une grande étendue de ter- 
ain découvert, 


“Dans cette région, dit-il, l'Yser à 
irrêté le grand mouvement offensif des 
Allemands en octobre el en novembre. 
mais cette rivière n'a pas réussi à en- 
raver le nôtre. 

“Entre Nieuport et l'Aisne, les 
opérations du 5 au 13 janvier n'ont 
été caractérisées par aucun événement 
important, le mauvais temps forçant les 
adversaires à conserver une immobilité 
relative. 


‘Au cours des combats qui ont eu 
lieu autour de La Boisselle et d'Ave- 
luy, les Allemands ont demandé un 
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Sur la route, au loin, apparais- | , On cu rche bien, et, sous le ca- 
sænt déjà une centaine de casques lavre d'un ennemi, on le décou- 
pointus, et la petite batterie com. | *F€: 
mence à faire d'excellenté  beso 
Mois voici aue les terribles 
engins ne fonctionnent plus auss! 
lieutenant. 
bien, “De l'huile!” 

Hélas! 


| visité par les obus prussiens, la 
| étre Ye tion it offrit le Saint 
| acrifice et.eut le bonheur de pou- 
soir donner comme asile au Diev 
des nations le coeur de plusieurs 
officiers et soldats, Et au départ 
de cette cérémonie touchante, tous 
rouvaient dire : À quoi bon crain- 


Les bretons édifient les po- 
pulations. 
M. l'abbé J. R.,. écrit 


(Somme), 19 octobre: 


ne, 


| 
k 
commande l: | 
nul homme n'en possè 
| 
| 


Le 


Ce pays san religion reste € |are. Dieu est avec nOUs, 
de, et il faudrait aller en chercher |fonné de La foi de nos’ Br tons. | Fe 
à l'arrière, à 800 mètres, Avant | L'église n'a jamais entendu tant | Comp ils meurent. 
qu'on revienne, l'ennemi sera là, de prières que depuis l'arrivée des Le 135 septembre, vers 5 h 19 du 


feu ; læ dimanche, elle est 
|comble, et c'est un spectax le édi- 
jfiant que la vue de cette assistan- 
ee recueillie, chantant à pleins 
| poumons le Creda où le Wagnifi- 
cat, Les communions sont 
Ru) 


On a dû cesser le la sitih- [soldats. 
lion est désespérée, 
Soudain, on entend 
veux : 
- Vous en faites pas, les gars ! 
J'ai les sardines de maman! 


Et un petit bleu, qu'on appelle 


matin, en gare de  Malesherbes, 
[onu desceridait d'un train sanitaire 
‘e corps d'un, malheureux soldat 
qui venait d'expirer des suites 
d'une hémorragie: le plancher du 
wagon était inondé de sang, du 
Tous!beiu sang verméil du sain et ro 


uu cri jo- 


not: 


bre usre, méme sematie, 


“le Parisien” dans la section,{tes soirs, à la bénédiction, l'église | buste Français qu'était le mort, 
brandit  triomphalement deux |retrouve-sa nombreuse assistance. (Guillard Marie-Lucien, âgé de 22 
. boîtes en fer-blanc qu'il vient de! C'est une consolation. pour nos|ans, soldat du fine régiment 


péchuer dans son sae, 

En cinq sees, on ouvre les bof- 
tes et on se sert du précieux  li- 
, quide, Sans doute, l'huile comes- 

tible n'est pas prévue par le rè- 
glement ; muis--ce'est ou jamais le 
‘as de le dire-—à la guerre com- 
me à la guerre” 

On reprend la fusillade inter- 
rompue: un quart d'heure après, 
(a colonne ennemie était en fuite. 

Alors, on put manger les sar- 
dines providentielles; jamais Ja 


ER 


section n'en avait mangé de si 
bonnes, 
Dans nos envois à us petils 


soldats, n'oublions pas les sardi 
nes. 


Deux heures de combat en 


calecon. | 
Le sergent \ venait de re-| 
évoir dans sa tranchée un pa- | Fe 
Û quet d'effets envoyés par su fa-| Photo br Americau Press Association. 
nille, Tout joyeux il 'empre sa | | 6 iNOX BELGE 


tué le respect humain, On fait, en 
marchant, sa confession au “cu- 
ré” en capote et pantalon rouge. 
qui nous absout, et il ne se trouve 
pas un loustié pour s'en gausser 
Après tout, disent les plus scepti- 
ques, il faut bien se rabattre sur 
la religion, puisqu'il.n'y a plus 
aue.ça qui vaille.” 


Sur le canal de l’Yser. 
l'a- 


de 
blessé, 


Un rédacteur du Zerliner 
yeblatt, qui s'est battu près 
Dixmude et qui y a° été 
‘voie à son journal, depuis le 
lazuret de Bruges, un récit sui- 
sissant des combats livrés sur le 
canal de l'Yser, Sa lettre est da- 
tée du 27 octobre, 

“Nous sommes paris de Vlad- 
sloo pour les positions que nous 
devions occuper au nord de Dix- 
mude, au delà du canal, A cént 
pas derrière nous était postée une 
batterie qui, dans le crépuscule. 
envoyait ses dernières salves à 
l'ennemi. “5,800 mètres! crie 
l'officier, Et la décharge éclate 
avec un fracas effroyable, plus 
violent que les plus formidables 
décharges de tonnerre, Par-des- 
aus nos têtes siffle un ouragan 
d'obus, qui passe par-dessus Dix- 
mude en flammes et va s'abattre 
dans les lignes ennemies. Nos 
chevaux sont habitués maintenant 
aux hurlements de l'artillerie, Ils 


n'ont pas un tressaillement et 
‘ontinuent à nous porter d'un 
pas égal et un peu las. 

“Encore trois kilomètres et 


IOUS arrivons aux  prémières 


nude, Elles sont en ruines La 


‘locher de l'église se dresse de- 
vant nous, criblké obus et fü- 
mont, Tout le village est :en 


‘flammes. L'ennemi, qui y soup- 


liaisons de Beerst, près de Dix-| 
À 


des navires anglais, ils résolurent 
{de renouveler leur effort plus au 
sud, du côté de M,.%, où 
transportèrent leur artillerie. 


ils 
| le 27, de grand matin, Tenpe- 
mi lançait des masses d'obus sur 
nos lignes, Il était impossible ? 
l'artillerie belge d'y répondre et 
les alliés-durent se replier vers 
lix heures sur la route de V.. 

\ussitôt l'ennemi s'avançca en 
longues colonnes d'infanterie 
vers ‘le canal que défendaient é- 
nergiquement les Anglais et les 
Ecossais, Ces derniers, munis dé 
leurs mitrailleuses, faisaient des 
hécatombes d'Allemands: mais à 
mesure que les premiers rangs 
tombaient d'autres surgissaient. 
Leur nombre devint tel qu'à leur 
tour les Anglais durent se reti- 
rer. 

Alors l'artillerie: allemande ba- 
laya la plaine et"sous sa trajec- 
toire l'ennemi s'avanca vers l'Y- 
ser pour le franchir. I était ae 
lors midi. ‘ 

Le ennal, jonché de débris de 
bateaux, de corps d'hommes et de 


chevaux, n'avait pas besoin de 


Entrepreneur de 


pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel * 


Chapelle mortuai- 
re privée 


| 
| 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3295 


Winnipeg 


Avec chaque chapelet de 


| 52.00 et plus, un joli écrin est fourni 
gratuitement, , 


| IMAGES pour Noëi et le Jour de l'An, en celluloid, ar- 
tistiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chaque selon 
le format, 

CARTES POSTALES ILLUSTREES avec sujets de 


Noël ou religieux, artistiquement décorées: 5 cents chaque ou 
15 cents la douzaine, 


MÉDAILLES SCAPULAIRES 
No 4105—Diamètre 7-16 pouce, argent solide oxydé, 
ronde 
No 


No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 


argent solide oxydé ... 
.#1,00 
.$1.00 
.$1.00 
51,25 
.$1,50 


STATUETTES EN METAL 
Argenté, 6 pouces de haut ...,....,,.,,.,,:024 00. .8115 
Doré, 6 pouces de haut , de RTS « à à BAR 
Sujets: Sacré-Coeur de Jésus, Sacré-Coeur dé Murie, Jeans 
ne d'Arc, JImmaculée Concéption, Saint Antoine, Saint Jo- 
sæph, Saint François d'Assise, Assomption, Sainte Vierge et 
Enfant Jésus. 
IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tons les sujets et formats, prix raisonnables, 


CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITES 
TIQUES, STATUES EN PLATRE (Tous les 
grandeurs), BENITIERS, ETC, ETC, 

NOS PRIX COMPRENNENT L'AFFRANCHISSEMENT 


Magasin cuvert les samedis jusqu'à 9 Acures du soir 


VIA- 
sujets et 


Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 


226 Hargrave Street, Winnipeg, Man. 
(Tout pres de Eaton et de l'Eglise Ste-Marie) 


LS 
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1 nd 1 le l PCEIOS y“ hâviteux gr" provinee, La grace | 
1 ne ch M ke Le 1 D « | L set 4 : Di u eat t ujours à la pt soir. vepreés à ja paroisse. 
D y Moru urd le 16]/a ce sonie, tous les officiers du|,;, 04 vherr blenaés et ile l'accen-\E4 Tiec pleine de soldats, plus un 
'4 : +) ., 
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mes animés tous du mème pe 
lentement 


çu ax peut: être un peu 
mais le dernier mot nous restera, 
Pour ma part, je fais l'impossi- | 
ble pour me rendre utile: j'ai de- 
inarndé à partir et on ne me don- 
ne pas satisfaction : je soutfre de 


ong 


vrès, vers 


Matin et soir, jour et 
canon gronde dans un 
fer. Quel tonnerr 


iuit, 
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“La Messe pour le régiment 
tout entier.” 


du 


écrit à 


lieutenant 
Sant-Flour 


Un professeur 
diocèse de 


st élèves : 


mon inaetion, il me faudrait un que celui occasionné par des cen .. Que je vous dise ma gran- 
fusil et taper dur. Soyez assure |taines de canons de tout calibre de joie d'hier, 1er novembre 
que je ne faillirai pas à mon de- |erachant ensemble, de toutes les Nous étions au repos dans des 
pour, ef qu'en tout ét pour tout je |erêtes, une mitraille me urtrière|bois—sous n'habitons plus les 
me montrerai toujours un ancien |eur cet “océan d'hommes quil villages, deux fois nous y avons 
élève digne de vous. s'appelle un front d° ee née ! Et l'été bombardés, et c'est trop cher 

la fusillade des tranchées! Et les]de s'y laisser prendre,—où nous 


“C'est aujourd'hui dimanche et 
nous sommes invités à aller à Ja 
messe et 4 ; 4 chan! er; je vous as- 


mom Ft les 
dées m1 itr ail s es ! Feu partout 
feu de Dartitul : feu dans la terre 
aure que je vais li payer quelque explosi fs, mélinite): feu 
vÂnse pour ma part. Je vous |eur la terre feu des tranchées, 
quitte, car l'heure est venue d'al- |des coteaux: bois. fermes. villa- 


autos biin 


mines, 


habitons de grandes tranchées re 
peu les huttes des 
(ruulois. Je recois un mot du co 
lonel m'invitant à y dire la mes 
se pour le régiment tout entier 
Vous devinez ma joie. Je m'ap- 


couvertes, un 


un plainte ne sortit de 8es 
il s'était con fe ssé 

l'opération. Un autre jour, deux 
frères sont blessés par le inême 

iclat de mitraillé: éhucun-souf- 
be beaucoup, mais oublie frater- 
vellement 
pour ne songer qu'à 
du frère couché sur le brancard 
voisin, et verse des larmes sur le 
malheur de l'autre, Il y 4 eu di- 
manche huit jours, j'étais de gar- 
de pendant Ja nuit: dans 
infirmerie de fortune, 
blessés dormarent ; 
lait: il 


blessés et 


pas 


le vrés! avant 


douleur 
la douleur 


DH | propre 


notre 
moins 
un seul veil- 
avait les deux genoux 
mutilés, La blessure é- 
tait atroce et il se plaignuit la- 
mentablement, Au milieu de ses 
gémissements, qu'il essayait d'é- 
toutte 1" SOUS £sa 
l'ente udais 
Ma pauvre 
briser 


les 


couverture, je 
répéter: “Mainan! 
maman!” C'était à 
le coeur; je fuisais mov 
possible pour le consoler, mais en 
sf Toutefois je réussis à lui 
| faire offrir ses souffrances an 
bon Dieu: #! me routa l'arnir ou- 
|: hlié de puis longt ps, 

partir de ce moment je l'entendis 
murmurer, avec le nom de sa mè 
re, Les noms bénis de Jésus et d 
Marie. Dès lors sa plainte me 
varut moins P« ‘nible, et un autre 
prêtre aura sans doute achevé d« 
le préparer au grand voyage de 


mis le pied droit en lambeaux: 
“Je suis bien blessé, nous dit-il 


mulis À 


{ l'éterni té 


Ces exemples suffisent à mon- 
trer que le coeur du prêtre trou: 
ve des consolations dans notre 
rôle d’infirmiers, 
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DEVANT SOISSONS 


Comment l'offensive alle- 
mande fut brisée à deux 


kilomètres de la ville tant régon de Soissons, ont complètement 


point. Leur front est maintenant p lus | | LES PERTES 
de que jamais 
Les récits faits par les blessés al AUSTRO-ALLEMANDES 
| $0! à Present soigne Ga 1e nœ 
taux de Par: re rt clairement Ke diner 5 
les efforts faits par les Allemandi| . 
pour poursuivre leur avantage dans la Elles sont énormes 


convoitée rot 
Après avoir pris possession des vil- Londres 20,--Le  correspon 
| lage s que les alliés ont abandonné sur} dant à Vienne de * Exchange 
Soissons, 21 janvier. — Les gou- | les pentes de la rive droite de l'Aisne, |} graph” tékigraphie que le 
iiers MArOCAINs, ui, formant l'arrière- | un immense corps de troupes alleman- | 114 jiites hiquant | «rte des 
gar de, ont couvert la retraite du centre | des dévala ces pentes et fit des efforts | X mo bonnent les 
français sur l'autre rive de l'Aisne le} désespérés pour traverser la rivière: l'otaux hd 
14 janvier, se sont couverts de gloire. |mais l'artillerie francaise, en position | Officis d 04 blossés, 
On leur avait fait prendre position dans | sur la rive opposée leur causa des per | 8.980 : capturés, 628: hommes 
le village de Crouy. |tes si terribles qu'ils durent se retirer | és, 40,827: blesés, 281,160: 
À quatre heures de l'apres-midi, les | sur le village de Moncel. [ca nurés, 9,502, 
Allemands s'avancèrent en rangs ser- Sur la rive dr roite de la rivière les} Fu. nq dernière listes des 
tés sur la route qui mène au village. | Français avaient laissé une batterie |, rtes prussiennes donnent les 
Les goumiers avaient soigneusement | qui eut le suprème honneur de couvrir|; ns de 36,764 officiers et hom 
\à squé leurs mitrailleuses et s'étaient | leur retraite jusqu’ au bout, Les au-|,,.. tués, blessés où manquants, 
dissimulés des deux côtés de la route. {tres pièces d'artillerie gagnèrent l'autre |. nontrant le total des pertes prus; 
)n n'entendait pas le moindre mur-|rive en passant sur les ponts de ba- “Le ennesglans les 136 listes, com 
ture et l'on ne pouvait rien aperce-|teaux et se remirent à tirer aussitôt | -° 
r au-dessus des ruines noircies. Les | qu'elles furent de nouveau en position 
\ lemands, pensant que la route était Mais cette batterie continua le feu sn — —— 
bre, s ‘avançaient en courant vers le| 


Ilage pour s'y abriter contre le feu 
de la grosse artillerie française. 

Quand ils furent arrivés à une dis- 
tance de 500 mètres, 
ouvrirent un feu violent. 


mands, surpris, s'arrêtèrent. 


Les Alle- 


ls tombèrent en À ou nombre: ceux 
jui réussirent à fuir, se sauvèrent jus- 
qu'au ruisseau de Braye. 


Ayant reçu des renforts, ils refor- 
mèrent leurs rangs et essayèrent de 
tourner la position occupée par les 
Marocains, en passant à l'est du vil- 
lage. Aussitôt trois compagnies de 
goumiers les chargèrent à la baïon- 
nette. Le choc fut terrible. 
balonnettes tordues et mises hors d'u- 
sage, les goumiers se servirent des cros- 
ses de leurs fusils. Pour la seconde 
fois les Allemands s'enfuirent. 

Les Marocains avaient reçu l'ordre 
de tenir born jusqu'à 5 heures de l'a-| 


prèsmidi.  Îl était alors 6 heures, ils 
se refusaient encore à battre en re- 
traite. Ils ne s'y résignèrent qu'après 


en avoir à deux reprises reçu l'ordre 
apporté par un officier d'état-major. 
Pendant la nuit l'artillerie  alle- 
mande gronda constamment et bom- 
barda Soissons, mais, le 15 au matin, 
la cannonnade fit graduellement place 


à la fusillade, 


À 7 heures, un bataillon d'enfante- 
rie qui occupait les fermes de Saint- 
Paul, reçut l'ordre de protéger les 
tranchées avancées qui étaient mises 
en danger par une attaque allemande. 
S'élançant à la baïonnette, ils rom- 
pirent les rangs des Allemands qui 
s'enfuirent jusquà la gare de C rouy, 
laissant 100 prisonniers entre les mains 
des Français. loutefois, à peine le 
bataillon français avait-il regagné ses 
positions en emmenant ses prisonniers, 
qu'il fut assailli par des troupes fraîches 
et pendant deux heures Saint-Paul fut 
le théâtre d'assauts furieux à travers 
champs labourés, vergers, jardins et 
cours. Près d'un certain hangar où le 
combat fut particulièrement acharné, 
les cadavres allemands étaient si nom- 
breux que certains d'entre eux, n'ayant 
vas la place de tomber, restèrent de- 
out, 


La précision du tir des canons de! 
75 mm., guidé par les aéroplanes, | 
pêcha les renforts allemands de | 
oucher des pentes qui se trouvaient 
a l'ouest du plateau de Vregny, et 
ennemi, à bout de forces et décou 
agé, se retira sur Crouy vers midi. 


Les Français sont restés maîtres de: 
faubourgs de Soissons situés sur la 
rive droite de l'Aisne et de l'entrée du 


annees 


l'oute personne se trouvant seu] chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
iomestead un quart de section de ter. 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
bar procuration pourr4 être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un color 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur us quart de section ge 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
‘haque année au cours de trois ans à 
vartir de l'obtention de la patente: 
miltiver ci inquante acres en plus, Une 
‘enue aussitôt qu'une patente de ho- 
vatente de préemption peut être ob 
neslead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
iroits de colon en ne pouvant obtenir 
‘a préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix, 
52.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
‘un des trois ans, cultiver cinquante 
1cres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre 4 la culture peut 
tre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
veut moyennant certaines couditious 
‘tre subetitué à la culture. 
W. W. CORY, 

Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—La publication non-autorisée 
de cette annoncer ne sera pas payée. 


| la rive droite tant qu'il resta debout 


| commandement d'un jeune officier dont 
les Marocains | 


La place |trainés jusqu'au bord de la 
leur faisait défaut pour se déployer et | brupte et précipités 


Leurs | 


1ssez d'artilleurs pour servir les pièces. 
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Le dernier coup de canon fut tiré, 


THE STANDARD PLY4BING AND 
HEATING CF, LTD. 
1296 rue Fort Winnifeg, Tel. Main 529 


au 


la tête était entourée d'un 


candange 
| ensanglanté. 


Les canons furent alors 
pente a- 


dans la boue de lal 4% rue Proven#uer, Saint-Bonitace 


vallée, Tf, Main $152 

Ü TA. IRVIE, JOSEPH TURNER, J. W. MOULD, 
| President. Vi:e.Pres Vice- Pres 
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Ingénieurs pour chauffage et aération. 


HEATING CO. LIMITED. . 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 


2% rue Fort, 
Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenus Provencher, 
Telephone Main 8132, 


Estimés fournis sur demande. 
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Dee ne Del Ha 


Winnipeg, Man. 26 jauviér 1915 ; 


De ee 


chassæ à un collège de Winnipég 


= L e 
plupart, propres ‘“ sbk | Le Rév. M. Chamberland. curé 
———— \ Mac Haguenin, set 3 le Fisher Branc! n, était”de pus- | 
ST-GEORGES s } ” À | ici mercredi derniér, & ren- 
mi { , dant dans sa paroisse. 
Sat { ea “ Fu s ... 
rouvés de là Mine Eug. Rousean, qui était 
Le NH, P, Allard, « était “ dise souffiante depuis près d'un mois, 
3 passage ici, dans la semaine de nterprète de “ontitne 1 été cons À 3 un médecin dk 
N os \prèg avoir prété concour | Winni ler. 
à sn confrère de Fort Alexa / r À on Hi Pre ... 
dr À [IH P es arrété s Ier 4 : à i Xe l i i 
Sas ’ obe institutrice, Me M 
Jp PET 1 à le mr 2e agi ararenf hilantropique.” LA MEILLEURE LEVURE DANS LE MONDE. Lo ompeyré, est de retour de Win | 
W Ù épariait p« 1 : REFUSLZ LES NOMBREUSES IMITATIONS |nipeg, où elle était allée recon 
” a tr RE INFÉRISURES QUI SONT OFFERTES. luire son frère Mar el. | 
Lx! 21 Bécenibte 4 EG Waptinf | . sé | LES PLUS GRANDES DISTINCTIONS OBTENUES À TOUTES LES EXPOSITIONS, con É SR 
D DOUTE de M. Thomas Lafr \E-W. GILLE COMPANY RTE née finies es écoliers on 
ble 1 Ty 0 Du TÉ P Se TL eponatee TORONTO ONT. repris leur elgsse, le coeur joyeux 
pont Pèr: ié t séiai M «1 « crier | \près une interruption de près de 
de te dé Der à pores À. 5 sde p P + se db I | trois semaines. 
n fa rit it rière, 8. v.| ga tr li lianinattisnts | Er 
P HE ES TN | La “Grain Growers Associn 
M. Edmond Bouthillier, ci-d CE PRES SP né sssembtée à 1 
| tte nat t , ts. 4 | ( te et! ft léplovant toute ‘sa forc on  « tenu in ass mbiee à 
vant de celte paroisse, ‘ [., Eugène Ga 4 0 ce | Jr Li: |-alle Cossette jeudi dernier: el! 
! é " Lace du B ' x … d'a let trava nt avec ruse, finit par NY J à . 
al iblir au ! ! « X ue de Saint-Bo- | Ÿ | tn ann à la entôlé 29 nouveaux membres. ( 
( ” unit très à EL } " S en + F : | 1 1 circonstance. l’évlisea.|rempomer Ia ViCLOIre avec un Aa 
huitons à M. Bouthil tout } : bia | naots Léo L on | vait revêtu ses habits de grand antage de deux POInts : 6 à 4. Toinñon. 
ès qu'il désire, pu bon L'2S ut M fête, Le maître autel et l'autel de | Les visiteurs firent certaine- re ot 
…… TA Vé ac) la bienve. | Sainte Vierge étaient ornés d ent preuve ch courage et d'ha 
Miles Clarg et Rosalica fi ein} leurs « POP [bileté, ef, Corel, Pluie of BEDFORD 
cent. sont parties eu proie | Avrés la messe les congrég Wi1s | let " montra ice : AIDE, 08r 
Transona. Mlle Délisa Hébert [tes allèrent saluer les nouveaux |atucun des Danquirs né sut Rieux Es 
est aussi partie à Winnipeg. :. | époux et leur présenter leurs |que + pr < be ? Sa M. et Mme Charles Degagné et 
.. Mar 12 janvier, M. On [vo IX qe Donneur, pe mr ri “ doter arte LT grands amis, M. et Mine 
Plusieurs tnhbé ans sont par! f'inet énousait M Marie- Ann gd M. \urèlé l réfontaine fut l'é-| Proulx, sont de retonr de leur 
tis pour tr lier miliètte : TasiD pont, pie | to use L TT. eg r 40 gs x promenade à La Broquerie: ils 
puissances alliées devraient bien! \ In me pl Enfants de Ma SAINT-PIERRE-JGLYS ce pren ÉTÉ w LR sr ré , ont été passer le dimanche chez 
nous favoriser de quelqu con- | lc. ra ' Du pont était mem pas ing sénrs Été e da leurs parents. 
trats de sous-marins ou lread- !bre, rendirent quelques-uns de Pre + rh s AL 0 0 D 0 —— 
Se) na | . [plus beaux morceaux de jeur ré Di à LE LR Mais. que dl s-Je, il ne fu pas 
sw à |pertoire., sous la direction de manche deérIuer NOUS  AVONS! Seulement l'étoile de la partie, il LE PAS 
LME | . [Mme Arsène Vinet, organiste, Gé très heureux de recevoir au|sn fut arissi l'écldér, car, prenant 
Eve re senrok pes aucCoup à lors que la mariée était revé fi lie 2 n né” les die des 3 la rondelle, il passait si vite de- — 
saint Areorges, diront ut :, À 1la AE FAR 4 e Re atiqUue « ochelagua, ’ cg 6 ravi 2 : : ni 
être quelques patriotes “à % 110- Fe « \ voys 4 V « À 5 Pb soon À Saint- Boniface pa Winnipeg). Ag le ativersaires Rs ; Pr Le Récapitulation des … bétiases 
dé” Bou) mis où donne géné | PPT varine " ; chanta ave | { per ur e sp de 1 QC Ù construites au l us en 1911. 
reusement pour les victimes de la t. it 1 Tr + a n { "1 Nos Joueurs, confiants, +1 NL Déco <b Z sn: Fat pe " Sur | avenue Ï: ischer nous ñ- 
guerre, Preuve: on a expédié av A ? ni ve A la , COMM Hnion : | ur fort DUR s A Gen nt uëe]ja ICS L. De “ ei . pm DA x € fig vons eu k $ bâtisses auivantes : 
Comité 1 te Pi 11 1 ] aria et à la fin de la rc [honneur le lav ictoire, quar L nussre { re J ge % ir, : Le théâtre Lyrie, pouvant con. 
RS À bons et." 22 e mets mu mfianc 4 m!, irprise, 1ls aperçoivent dans | mer: ot ton 7 mi g eu tenir 200 pérsonnes où plus. et 
fets, contenant 150 articles. dont | M. Arsène à rs dr PO Er] QURRS CHER Lil L'IISS ROMANE QE y M 7e. l \ re “ rap en- |coûtant environ 10,000. 
plusieurs paletots, CouverLures | Du 2 pres 4 pu M. ré cr Fr but LOUE di F pense à A | | x F2 b rod le LE gr mb ce Lan «lle de billard ( obalt, con- 
53 Dés. chenille on Ces effets ) ve ta ompagnalt sa fille, | c'était M. B, oCibeil, un ca-|1ls ur né bi U ver rntes en tenant neuf tables de billard, aîn- 
sont des dons généreux Te | eo nariés tale émMout | ( ette apparition inat 00 Ve reposatl 1 qu enmp:, ei qu ‘un jen de quilles, 
douze familles, soit une movenne 2 ,amomurt quelque peu Les | Heureux pour les banquiers La | pharmacie “The Pas Drug 
de 15 articles par famille! C A NE Ste di: n ; fiat mais si var ha Pl l |d avoir ou une corbeille pour  {Co.”, bâtis se à dis étages, 
n'est pas du patriotisme de pail. | Les mi d'envont doubles Ce CE TN NS PE stirulent |: nettre leurs points Er 2608 cela, Le théâtre “Dréamland”, pou- 
le.n'est-ce pas? ; La LES A Et à ra Hg 50 avec les honneu ue [us re aur a} ‘nt certainement per-|vant contenir au-delà de 300 per- 
Mmes Arsène Vinet et. Louis|c re attaqués par le croup et con Verre du ly moitié. ge vrac + 
Vincent viennent La prernier )lé11 es M POlTAI d'y : ip porte j Le résultat finu] la sa la VI toi Pierrot 2-16, ee d'immeubles MeLel- 
par le nombre d'articles, Les au-| prompt remède ont to jours à re aux “alliés” (banquiers et ea RPM Ur EEE sc: à le billarde San Fa 
tres faunlles ont donné à p E =) main une bouteille de l'Huile ets). mais Le s vaincus tinrent| de roro PRES de bild. 
ès également, Ce sont Mines du. docteur Th omax bon jusqu'à Ki fin et moururent 1 auies ‘ue 
Run Vincent, Joseph Papi ess Fe ‘dub ar eu à on D aE les armes à la main. FANNYSTEILE Un magasin de vêtements pour 


“Fhe Belle Store”, 

l'emportait sur les v La bijouterie de C.-J.  Lark- 
n} s les i A 

ces multi s emplois : LEUrs, le résultat étant alors 3 à Grande soiréerde gala vorthy. Le “Club Cafe”, restau 


DE 

{ ‘ énéral <N 

. « ÿ .. , = vs » inde . 

n néd ‘ie pi prix. l, mais le club allié s'étant bien {che soir à ja rédencs “æ de M. he $ IE Ca fenera or- 
| Bouvik r, à l'occasion du déntba PTE SUPPIY" VO 


neau, père, Joseph Papineau, fil 
Mathurin Perenux, Phydim Pa- mède contre ce Fe 


Ê igné qu'ilmn'y a pas de meilleur! Au mi-temps 
pineau, Vve Carolus Chèvrefils fn ane car 


Vi elles ont Pierre 


l'équipe Saint 
| it 


Sergius Dupont, Philibert Vinet.len font une 


. I LES 
î i MS ie a de revoir sès Vieux parents Sur l'avenue Edwards, les bà- 
tisses suivantes ont été construi- 
es en 1914: 
Une buanderie, une 
itisses à deux étages, Un café 
1 deux étages, Une agen 
d'immeubles. Un café restan 
int. Une librairie, 
Sur la Te rue, tout proche de la 
tation du €. N.R,. la “Northern 
iwhts Hotel”, bâtisse à trois éta 
res, Elle est pourvue de tout le 
nfort possiblé pour le moment 
mière électri que : c'est une des 
lus belles constructions du Pas 
s 1 \yrandissement de l'hôpital 
Encore des nôtres viennent de ot. Antoine, out maintenant 
ÿ à pour le théâtre de la guer- qu'il est achevé se trouve la plre 
‘e sont MM. Marcel C ompey- grande et la pluf belle copstrue 
cl Henri Stafford. tion du Pas, La coupole qui doit 
aaitons un abriter la statue de saint Antoine 
ami aide pour beaucoup à relever 
l'aspect de cette bâtisse, Cette 
“oupole est due à la générosité 
rtière de notre  entreprenant 


Une bouche- 
Bouvier qui uura le bon rie, 
mrantaaenennsnétasénmmmenenner ser eg re mom manne cle 


A soirée n'a été que de por 
L'amabilité de ce couple si 

le recevoir leurs aïnis ie 

lle d'être 


ns donc à 


boucherie 


Nous souha: 
Bouvier, uinsi 


reçus, 
Mint 


tisse À 


ge — 


Nous leur 
prompt 
nous, sains et 


retour 
saufs, 


ju'à son époux de faire un tr 
eureux voyage, 
#4 ñ té moin. 
—— 0 D > — 


Copyright, 1914, by American Press Association, 
iKANCHEES BELGES 


M. Léopold Laporte nous a 
quitté pour &ller passer l'hiver en 


- De À 


ee en es NE RAR AN DES as da Rd Luu lieu de votre 


CU RUE RAA x 
E———— x 
L’Allun eur 


de 
Révertères 


lanterne et de bien, C'est un homme riche, qui a 
elte grosse dinde, vous seriez un|un grand magasin et un comptoir 


a 7 SS Tisaint Claude complet, N'avez-!sur le quai, précisément. 
2 [ex  £| vous point aussi quelque chose | Comment! est le père de 
Roman de ? Willie? “ . . |ces jolis enfants que nous avons 
Oui, précisément ; mais 
La Liberté 


jeune homme ne lui permettait 
pas d'attendre à cet égard. 
Vovant sou hésitation: 

Est-ce que ma proposition ne 
vous convient pas! demanda M. 
IC linton: on bien auriez-vous dé- 
ja pris d'autres engagements / 

—Non, vraiment, répondit ti- 
midement Willie; vous êtes bien 


pour 
l 


je| vus quelquefois à la fenêtre 

ie Lui-même, 

n Et que peut-:1 me vouloir ! 
Sans doute il a besoin de vos 


LR + k ie 
PT rains bien que cela ne sign 
n'est qu'u 


SR T | pas gtand'e hoæ: ce 


7 petit bout de lettre, 
ê -Une lettre 


derman- 


| EX # pour moi, services, dit True, von, Monsieur, de témoigner à 
Par | 2e + du Willie, d'où cela vient.il? Alors, c'est nne place, s'écria fun étranger assez de confiance 
j 2 


Melle Cumming qui 
des poches, Tout ce que je puis! vais bien dit. Ah! Willie, que je|m'est d'autant plus 


à € agréable 
ST dire, c’est qu'il n'y a qu'un ins- rh était tout-à-fait  inatten- 
ape: SEE : De see es tant, j'ai été arrêté par un hom- due, L Cependant je dois vous dire 
Rd: DEA AE CNE A ES Here) me qui m'a demandé si je savais|se que j'ai déjà été employé dans 
. joù demeurait madame Sullivan: un magasin, et que j'y étais op- 
Au moment où il finissait, elle| A ce moment, la conversation je jui at répondu que nous res- | lu part de quelqu’ un qu'il ne con- | pointé, C'est une condition à 1h 
venait précisément de placer sondes deux enfants fui inter roin pue [ions sous le même toit, et je lui nuissait pas, qu il ne pouvait se | quelle je suis forcé de tenir beau- 
gâteau sur Je four, A genoux -de-!oar l'arrivée de ‘Frue, qui - indiqué la maison. Quand il| décider aussi vite que Gerty et 
vaut le poêle, elle emtenaitän pér {portait une rt EN dinde, ei s- eut appris-que je venais ici, il K'EU à croire à cette bonne for- 
te à la malin, quel . out, dun |deau de Noël de M. Gr han. 1 vim'a donné ce petit morceau deltur 
coup ses Yéux pri rent dne ex- [avait aussi un joli livre pour Ger- | papier, et il m'a prié de Je 
pression de "oies Hurt quée qué ty: c'était le présent de miss E- {tre à son 
Willie s'écria: milv 
À quoi peisez-1ous, Gerty, —Vovez comme cela se 
que Vous parie z si contente { s'écria Gen v en recevant cei Ca- | voici la | jeudi, qui était le lendemain 
Je pense que saint Claude|deau: Willie était précisément en! Willie prit le papier d'ünelde Noël, 
viendra peul- être pour vous celir | train de me dire que vous étiez main, de l'autre lu Tanterne de 
nuit, P uisque € est l'épou iie où i!| bon saint Claude ) 10 her lrue, et lut'vivement ce 
destend du ciel pour ceux qui ont [anele ‘Frue, et je crois qu'ii a rai- 
besoin de lui, j'espère qu'il 
apportera une bonne place 


“à 


1 


suis contente ! 

Willie ne savait pas s'il devait 
réjouir ou non. {'e message lui 
paraissait si singulier venant de 


coup par rapport à ma mère et à 
mon grand-père, J'étais Join. 
Monsieur, de m'attendre à entrer 
duns une maison aussi impor- 
tante que la vôtre; je ferais, cro- 
yez-le bien, tous mes efforts pour 
m'y rendre utile, mais je sais qu'il 
ne manque pas de jeunes gens de 
familles riches qui seraient en- 
chantés d'être au nombre de vos 
employés, et qui ne vous deman- 
deraient aucune rénumnération de 
leurs services, du inoins pendant 
quelques années, Je désirérais vi- 


. et dans la crainte que ce ne 
fût encore une déception, il exi- 
adress, qui est: Aluea de ses deux ainis la promesse 

Monsieur William Sullivan, Jelde ne point parler de la chose à 
trouve. !supposæ que c'est vous, Willie, et 


remet- 


sa mère 6t à M. Cooper, 
lettre, Le 
Wallie se présenta à 
{l'heure et æu lieu indiqués par le 
(billet, M. Clintau, 


| distingué 


pour moi, € homme très 
“RH, C linton srait bien aise dans ses maruères, le 
* voir William Sullivan chez 2\rec ut amicalement, Jui 


t le | lui jeu matin, entre dix et onze | peu de questions, 


qi il suit: 


1 
1 
la 

Vous ! su | 


adressa 


dans et, &aus même 


En parlant aiusi, elle 0 
2 


8 
+ Je n'en sais rien, répondit} (ierty avec joies encore un cea-|pour l'admettre chez vous, et 3e 
F2 True en fouillant dans ses gran-!deau de saint Claude, je vous l'a- vous remercie d'une  offré 


laquelle vous pourrez de “venir ri- | ivre, au frontispice duqgu il v'heures, til demander de  reconunanda-|vement que ma position me per- 
cha _ [avait un portrait du sant en à Quai, No 13.7 tions, Jui dit tout simplement | mit d'entrer à une aussi bonne 

Espérons alors, dit Willie, question. Willie parut fori étonné à cet- [qu'il avait besoin pour sa waison | école de commerce, mais malheu- 
qu'il me mettrai duns son she, et | Tenez, M illie, gardez silte lecture {de commerce d’une jeune commis, | reusement mon peu de fortune, 


Qu'il ira am'offrir en présent Qu'est-ce que cela  signifie!|: que cette place ren vacante chez! qui m ‘empéche d'aller au collège, 


quelque vieux Crésus qui en rue, C'est que c'est frappant, a-|dit-il, je ne connais pas cette per-|lui et qu'il la Ini offrait, Wilhe | m ‘interdit également de donner 
change me laissera toute su for-|jouta-t-elle: un bunget de four-| sonne. [hésitait à accepter: car, bien que | gratuitement mon temps, même 
tune, Cela viendrait bien à pro-{rure, une bonne figure « Le la } Ab! je suis ce que c'ést, moi, cet emploi dut néprssairement dé-|en vue d'un avantage ultérieur, 
pos, car s'il ne m'arrive pus quel-|sien: 


. Oh! mon bon oncle True. dit True: c'est le monsieur qui | veni r uvantageux polr l'avenir, 
que chosæ d'iei le nouvel an, jelsi vous aviez seulement _uu sac [habite dans cette grande Es Loi Clinton né parlait pas Fe 
u 


særai réduit au glésespoir nein de joujoux sur DARK pierre que vons connaissez pointements, et la position 
. | 
’ 


Le négociant sourit. 
. Et qui vous & appris tout e- 
la, mOn jeune ami ! Û 


PR 2 


avons une 


On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean 
Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dum: 
du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupré et dans toutes les 


villes du Canada Comparez notre travail avec celui des autres et ju 


Lez par vous-même de l'excellence et de La supériorité de nos dessins et 
de nos colorts 


Notre personnel d'Europeens, artistes compétents, et nos. nombreu 
es annees d'expérience sont une sûre garantie de la perfection de no 
tre ouvrage. Quand vous commanderer des yerrières, demander nos 


prix. 
B. LEONARD 
53 RUE SAINT-JEAN, QUEBEC 
Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


ontracteur, M. E.-M. Joyal, qui | se Fournier, Un ve Violon 
à bien voulu payer tous Îles frais | été donné par M. Evariste G 
neourus pour sa construction, {Tous se sont retirés enc 
Daus Fingerville, il y a aussilen « disant au revoir! 
plusieurs autres constructions: le! _. 
nagasin général de M. Allard! 1 
l': agrandissement du magasin gé | 
néral, le “Civic Store”, ainsi 
plusieurs maisons de pension. 
A part ces constructions, 


(A! 
hantés et 


Brunette, 

oles bilingues, a visité nos deux 

que écoles. Il a été enchanté du suc 
vès, 


inspecteur des « 


nous 
foule de maisons pri- 
L'année 1914 n'a pas été 
trop mauvaise pour Le Pas. 

En 1914 anssi, le conseil de vil- 
le a installé la lamière électrique, 
placé les canaux d'égouts et le : 
pouvoir d'eau. Le club de patin va pour k 

En 1914, il y a eu d'enregistré[mieux: le professeur fait so 
à l'église catholique, 58 bapté- grand possible et les élèves aussi. 
mes, dont 22 canx liens-frasçais 
dix matitiges, dont six canadiens- 
françuist six sépultures, dént 3 
adultes, 


Il est probable que nous aurons 
bientôt un Cerele de l'A, C, 3. C 
Blouin et M, Fournier en « 
ront les premiers organisateurs 
=. 


vees, 


Cuyriac. 
rs. 


A. Laurier, Man. 


le 5 janvier, 
dernier, à la 


résidence de M. 


LR | I ü à , : | L 
sauce rottier était donnee une 
ne H >, Ren: lesser vs 
fe es "4 Renaul, "4 rs jolie soirée en l'hormeur de Mlle 
dei d : 2 
le des parties HOF AU O-! Berthe Trottier, institutrice à 


cèse du Keewatin, était de passa- 
ge à l'évêché la semaine dernière, 
=. d 


Deloruine, Man, 

Tous les amis étaient heureux 
se réunir autour de leur esti 
Le bureau des commissaires! mé septuagénaire, Mme Ele 
d'école de Ja ville engageait les! Trottier, pour lui souhaiter une 
services de Mlle Bayer et de bonne et heureuse nouvelle année 
Mlle Kerouack comme institutri- [Un splendide souper fut servi ni 
notre école catholique, 


ces pour. 4 milieu d'une gaieté ginêt aude, puis 
où l'enseignement se fera désor-!on suivit à lu lettre | » program 
mais sous le système bilingue [ne d'une longue Dirt apres 


c'es deux demoiselles sont quali- quoi l'on se sépara au milieu des 
fiées pour enseigner les deux lan-|chants d'alégresse en se promet- 
vues: l'anglais et le français. taut bien d'y revenir. 

se 1 


| trs ti 
Le R. Thomas, de h témoin, 


| 
retour 
de sa mission à Grand no 
| 
| 
| 
| 
| 


THIBEAUVILLE 


était à l'évéché dimanche dernier. 
Il repartuit lundi, en traine à 
chiens, pour sa mission de Cross 
Lake, 

La mort, terrible  faucheuse, 
{fait des siennes parmi les enfants 
de notre paroisse, Dans l’espace 
do quelones jours nous avons en 
[À enregistrer la mort de deux en- 


À à À | » 9 à 
A l'occasion des fêtes de la nou-| | fants de 9 à 10 ans, tous deux em 
portés par le terrible eroup-dyph 


elle année, M. et Mme P, Trot-| 7 
Üer ont donné un grand souper| "Time. 

le famille. Etaient présnts: M Le 10° courant, 
et Mme Adélard Trottier, son | Pien-nimée de M. 
‘rère, M. et Mine Emile Trottier | 015 gtttant 


0 De © —— 
LAURIER 


Bertha, fill 
Pierre Leclere, 
pour un monde 


: : 4 : moilleur 
M. Narcisse Fournier, accompa- |" "eur... 

: v : « 0) c'était a! . e 
né de Mlle D. Trottier, M. Eva Be 22, c'était nr tour d M 
ste Guy, accompagné de Mlle! ce qui pren _son fils 
Emilienne Trottier: M: Valcourt, | P°CTL, OM, CCE AIS AUS 


vies es jours de maladie. 148 func 
y lrnilles curent lieu lundi le 25, m 


l'; nl oran! conc rs ! 


le Sainte-Rose du Lace, ace 
ait Mile Brrtl Trottior: 
\iard et Mile Germaine Trot Ed ; | 
é dre pui s et arms. 8 10 corte 
1 s f gs ge nous remarquions MM. D 
)n s'est bien amusé jusque tard | Phaneuf et O. : Pelletier. avec 
dans la veillée, Nous avons eu le|} à RTE Pro on eh D: 
plaisir d'entendre chantée Mlle 4 2 PRÉC ÿ 


Gernmine Trottier et M. Narcis- (A suivre sur lu page 6) 


—J'ai souvent entendu dire à|mencerons à dater du ler  jan- 
quelques jeunes gens riches qui! vier, 
fréquentaient l'école avec moi! Willie remercia M. Clinton en 
qu'ils étaient employés dans des|peu de mots et se retira. 
maisons de commerce où on ne les! Le premier employé de ia inui 
payait pas, Je comprends parfai-|son, qui avait été présent à cette 
tement cette position pour des|entrevue, trouva que le jeune 
gens qui ont dé] la fortune; il n'en | homme avait montré bien peu dk 
est pas de même de nfoi, et jelreconnaissance au négociant pour 
m'étais estimé heureux de trou-|des offres 
ver chez un pharmacien une pla-[hors des habitudes ordinaires, 
ce moins relevée sans doute, mais! Mais M. Clinton, qui avait suivi 
qui me ra pportait assez pour ai-|eur la mobile physionomie de 
der ma mère, qui est veuve, et| Willie les ulternatives d'espoir. 
mon grand-père, qui est fort a-[de joie et de reconnaissance, 
valicé en âge, comprit tout ce qu'il y avait de 
gratitude au fond de son coeur, 
et se rappela ce qu'il avait éprou 
vé lui-même lorsque, jeune encore 
et seul soutien de su mère, il était 

— Ah! fit M. Clinton, je le con-Eyenu à Boston pour trouver un 
nais, Puis 1 ajouta:—Ce quelemploi, et avait eu enfin, après 
vous dites, William, est parfaite-|de lofigües dénurehés, le Lonbienr 
ment ÿrai. Nous ne sommes pas|de séiplacer, 
dans l'habitude de payer nos jeu-| Depuis longteu déjà l'herlx 
es employés, nous estimons que|avait recouvert la tonnbe de cette 
c'est assez de leur ‘apprendre leur|mère chérie, il y avait plus de 
métier; mais pour vous <e sera! vingt ans qu'elle était morte, et 
différent, J'ai reçu sur votre! pourtant le bon fils, en  voyamt 
compte de si bons renseigne. éclater la joie intérieure de Wil. 
ments... Je vois à votre air-que|he, se reporta avee un sentiment 
vous voudriez bien savoir de la}d'attendrissement à l'époque où il 
part de qui, anais c'est mon se-{avait écrit lui-même à sa 


aussi en dehors 


—Et qui est votre grand-père { 
—M, Cooper, sucristain de l'é- 


glise le M. Awmold, 


inère 


cret. J'ai reçu, dis-je, de silpour lui annoncer lheureus 
bons renseignements sur. volts. nouvelle d'un emploi qui devint 
que je suis convaineu que j'aurailla pierre fondamentale de l'édif 


lieu d'être content de vos særvi- 
ces; aussi, € vous voulez mé dire 
ce que vous gagniez chez M. 
Bray, je vous dounvrai les mé- 
mes #ppo; intements pendant la 
première année, sauf à vous aug-|tait vive et profondément sentie. 
enter plus tard en° proportion! Les pauvres mères qui ont prié 
des services que vous me rendrez.{nour leurs fils, et qui ont remercié 
Si cela vous convient, nous com-| Dieu de la protection accordée 


ce de sa fortune, Aux larmes qui 
mouillèrent sa paupière à ce sot- 
venir, le bon M. Clinton comprit 
que la reconnaissance de Willie 
n'était muette que parce qu'elle €- 
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Lure à l'hôpital: "nons Foi son! Rhauli. H, Bourque et les petites 
\iph 
. 1! mr 


14 botris if pre mp rétriblisse- 
ent, 
... 
Nous avions, la séinsine der- 


tre, a visite de M. et Mme D. 
Mars. de Saint Vital Venus 
oué té Gsite chez letmdennu- 
frèxe, M, et Mane 


royons pouvoir compler sir un 
aroissien de plus pour le prin- 

LES La 

. 

Notre populaire matéhand, M 
Max, Charrpagne, a été retenu aù 

pendant quelques jours par 

attaque de péritonite aiguë. 
... 

Nox institutrices, Milles Gui- 
hom et Niédert, sont revenues de 
Sainte-Anne dimanche, après a- 
voir passé quelques jours en visi- 

chez des amies. 

.. 

M. J.-D. Létournenu, autrefois 
de Saint-Eustache, Man., a ou- 

rt une boutique de ferblantier. 
Nous lui souhaitons tout le suc- 
cès désiré 

... 

Avis à ceux qui aiment Ja cul- 
ture mixte, Ils peuvent venir, il 
v a de la place pour plusieurs co- 
ions À part ce que l'on peut fai- 

‘ sur nos terres, TOUS avons une 
fromagerie d'une capacité de plu- 
sieurs milles livres de Jait par 
jour, Donc, ne vous gênez pas et 
enez! nous nous ferons un plai- 
sir de tout vous faire visiter. 


J, Lirnd, 
eme — — 


SOMERSET 


Notre populaire ann, M7 4J.-E.- 
C, Rondeuu, à ouvert, dans de 
loc Perreault, un magasin de 


uouvennté, y compris un Assorti- 
inont complet de chaussures, sous 


nor de “Lorne Dry goods 
dus 

M Rondeuu on été pendant 
longtemps agent local pour la 
Cie Massey Harris, et pendant 


deux ans commis voyageur. L'ex 
nériente de M. Rondean, dans le’ 
conunerce, ul doute que 
“on succès est assuré, ét nous Jui 
-oubaitons ‘ 


Inisse 


succes. 


* L 


M. wt Mine Dr Roaun, MD. 
éaent de passage à Winnipeg et 


Saint-Bonituce la semaine der- 
here 
.  « 
M. Mivou, beau-frère de M. 
Lubossière, sec,strés, est parmi 


nous, M, Miron a l'intention de 
prendre la direction de la bonti- 
jue de forge de M. CG Labossière. 
Bon succès et bienvenue. 

….. 


M. G.-W, Allen, employé du 
C, N. K., a acheté, par l’entremi- 
de Maitre Larrivée, N, P, et 
Cie, ln résidence privée de M. J.- 
\.-M. Cyr, rue Lachance, 
* ss: 


Le sot ne comprend’ pas un 


par luksau fruit de leurs entrail- 
les, comprendront seules de quel- 
le douce joie fut inondée l'âme de 
madame Sullivan lorsqu'elle ap- 
prit l'heureux événement arrivé à 
son cher Willie, 

M. Cooper et Gerty eurent aus- 
si leur accès de joie, et le vieux 
True ne pouvait se lasser de répé- 
ter à cette occasion en frappant 
sur l'épaule du jeune homme : 

Ah! maître Wihie, je savais 
bien, moi, qu'il ne fallait pas s'in 
quiéter de vous, et je ne cessais 
de dire à votre grand-père que 
vous finiriez par urriver à bien. 

Malgré tout, il v avait dans 
cette affaire un côté mystérieux : 
où M. Clinton pouvait-il avoir 
entendu parler de Willie? Mada- 
me Sullivan se livra à cette occa- 
sion avec ss æmis à une foule de 
conjectures toutes. plus impossi- 
bles les unes que les autres, as, 
vommié leurs suppositions ne se 
vérifièrent Ftmais, HS firent par 
croire avec Gerty que celle bonne 
fortune-étuit un présent de saint 
Claude. 

XIV. L: bon une, 
Vraiment, dit miss Peckout 
on placant se deux mains sur 
l'appui de fenêtre et en regardant 


dans ln rue, chose qu'elle faisait | bnt! Ah! Belle, reprit. Kiwy,|alerte et inga que nous avons 
régulièrement pendant dix miau- [6RFANE: cohHent pouvez-vous parler ain- atluque 
tes, après avoir veillé aux prépa- “Lenez, Belle, dit une jeune!si!... Pour moi, œ vieillard me ont à- 
vutifs du déjeuner et nettoyé sa fille qui suivais avec elle un des! fait pitié. mine pas 
lampe solaire, je voudrais’ bieu|eûtés de Ja rue pour æ rendre à! --Mon Dieu. dit Belle, à j ss haute 
savoir quelle est cette petite fille | l'école, tenez, c'est la même peti-|bien question de pitié! Si vous nant ses journées san fuu- 
qui se promène ici tous les matins |le fille que nous rencontrons tous | vous arrêtez à ce sentimné£ * que 
avec ce vieillard malade, Cette [les jours avec le vieillard, Com-|n'en.axez pus tin. Regardez plu-| vous savez, quelques 
enfant est très-gentille, et paraît |ment pouveztvous dire que vou-|tñt: voici Willie Sullivar, ù il 
très attachée au vieillard: c'est {ne la trouvez pas jolie? Quant à const ven gère. an joli gar-| promène avec Gent L'affreuse 
0 TR dun rene de Cu 
. nr — à. 
e Le ‘ 4 +. ++ QE : ” Fe 4 HA AIS ASTRA 
Pr be Me ct pété DT 440 the te http he à de à à 4 


|: RARES QAR | “Ah ann : be 


St.Mars ont | 
trouvé tout, si, beau jéj qué sous | 


M. Pellville. 
Maria Labossière, Y. 


demoi:clivs 
| Lafrenière, 


Cusson, PB, Cuson. Solange Jaccy- | 


St lonié de 


main. Jerthe Girouard. nous 
sed: dernier, fait entendre 


jolie voix dans la mess du II 
Ton 
Letie inesæ. fruit de leurs pu 


été un  surcès, 
Nous ne saurions assez les en re- 
mercier, car ils se sont certaine- 
ment Huposés des sacrifices. 

Nos petits solistes: P, Lefrère, 
J.-Ed. Lavallée et L Lafrenière. 
nous ont vraïnent impressionné 


tites épargnes, à 


dans le joli chant du Cantique terne. s'effraver des vbstacles."se “aient, nos amis les 


dinlogue “Jésus et l'enfant”. 
Nous les remercions tous cor 
dialement et espérons les enten 
dre encore bientôt, Mlle E, 
Froment tenait l'orgue, 


de 


Clément. 


D — 


ST-CHARLES 


Malgré le froid intense qui sé- 
vit ces jours-ci, les travaux sur le 
grand chemin continuent tou- 
jours, Nos rens charrient du gra- 
Vois et creusent Ja chaussée sur la 
mie SSaint-Charles, “C'est vrai 
qu'on n'y fait pas de grosses wa- 
ges, disent-ils, muis c'est mieux 
que rien: ça vit toujours." 

.. 

M. Léon Caron est de retour 
de sa promenade chez ses parents 
et amis à Saint-Eustache, Tj nous 
cet revenu avéc plusieurs bonnes 
chansons comiques ajoutées à son 
répertoire, Espérons qu'il nous 
fera rigoler de temps en temps. 

CRE] 


ge célébré hier soir au presbytè- 
re par Je R. P. Jos, Thérien, curé 
et cousin «les mariés, 

M Hya “‘nthe Bohémier, de 
Samt-Norbert., ax épousé Mine 
Veuve E. Rochon, née Marie-Ro- 
se Caron, fille de Charles Caron. 

Le banquet ent lien à la maison 
du père de la mariée. Etaient 
présents: Je R. P, Curé, les denx 
pères des mariés, AL Xavier Ca- 


mivr, M. Léon Caron et Mile 
Thérèse Bohémier, M. et Mme 
Pierre Ménard, Miles Bertlie et 
Bernadette Caron. 

Les nouveaux époux sont par- 
is ensuite pour deur foyer chéri 
à Saint-Nonært, Nos voeux 
dwcompagnent. 

+ + 


les 


Un commencement : d'incendie 
eut lieu da semaine dernière chez 
M. Labelle, du village. Grâce à 
l'agilité et an courage de ‘Mme 
Labelle qui sest réveillée vers les 
trois heures du matin au milieu 
d'une fumée épaisse, Ce feu a été 
éteint. Les dommages ne sont pas 
considérables, 

lubis, 
HEART CEE 

L'Exterminateur de Vers de 
Mother Graves est à si bon mar- 
ché que tous se le puvent procu- 
rer, à toute pharmacie, 


probablement sou grand-père. Je 
remarque qu'elle prend toujours 
soin de Le placer du meilleur côté 
de la promenade, et qu'elle prête 
attention à.vhacun des pas qu'il 
fait. Vraiment elle a besoin de le 
surveiller, car il l'air st faible! 
Mais la pauvre petite Alle elle- 
wême parait bien pâle et bien 
chagrine, et je m'étonne comment 
elle peut prendre tant de soin du 
vieillard. 


Comme l'enfant et son vieux 
compagnon de promenade ve- 
naient de disparaître, miss Peek- 
out séloigna de la fenêtre et re- 
vint.à sa lampe solaire pour s'as- 
surer qu'elle n'avait pas besoin 
d'une nouvelle mèche, 

—Je crains bien, dit de son cû- 
té inistress Grumble au moment 
où l'enfant et le vieillard pas- 
suient sous sa fenêtre, je crains 
bien que, si je vis assez pour de- 
venir vieille et infirme, il ne se 
rencontre personne pour me don- 
ner les soins que vette petite fille 
rendà son grand-père. (Madame 
Grumble, quoique âgée de soixan- 
te-dix ans, n'avait aucune infr- 
mité, si ce n'est celle d'un carac- 
ère très irritable,) Non, dit-elle, 
je ne trouverai personne pour me 
soigner de la sorte, Quelle bonne 
petite créature doit falie cette 


LL 


Puget ns eue 


ron et Mile Marie-Marthe Bohé- ! 


1. Ur des qualités que j'aime le 
lmmieux chez les Anglais, c'est le 
respect avec lequel ils parlent des 
lechoses religieuses, leur bonne ro 
comprendre. leur  apti 
Itude à milmirer les cérémonies du 
leulte cathoïique, leur émotion qui 
|n'est jamais si vive qu'en ces s0r- 
[tes de rencontres. et par quoi 
nous pouvons juger de la sensibi 
lité et de la poésie de nos voisins, 
réputés avant toute chose pour 
leur salide raison et leur sens de 
réalités. Le souci de ln vérité est 
in nfesure de la noblesse, {1 peut 
%æ troniper de route, errer long- 


les 


déclarer vamceu, tout cela est hu- 
main. Pourvu qu'il se ranime, à} 
méne à leur perfection des plus 
beaux drames qui soient. Je ne 
sais rien dé plus émouvant. de 
mieux-propre à nous faire com- 
prendre l'âme anglaise, que 
[l'histoire de Newman, ou les let- 
[tres plus récentés, des  Bénédie- 
tins anglicans de l'ile de Caldey. 
écrrvant à leur évêque, ou ces 
| l'onfessions d'un converti, de Ro- 
best Hugh Benson, l'écrivain qui 
vient de mourir et que j'ai tant 


|de regret de n'avoir pas cennu. 
|Rappelez-vous, par exemple, la 


loromenade à cheval; ce tout jeu- 
Ine Anglais, déjà préoccupé des 
|questious d'histoire et de disci- 
piine ecclésiastique, chevauchant 
dans la campagne, à côté du vieil 
archevêque, son père; l'enfant ne 
dit que peu de mots. le père ré- 
pond très peu de paroles aussi. Je 
silence les enveloppe, mais deux 
figures d'hommes ont paru, inef- 
facables, Ce qu'exprime ce mot 
de loyauté ne suffit pas à rendre 
lcette sorte de souhait permanent 


ide la vérité, ce tranquille état 


[y a eu un magnifique maria d'inquiétude et d'appel dont les! 


lexemples sont nombreux. 
Fa $ 

Vous pensez bien que les An- 
glais qui se battent sur sotre sol, 
jurès de nos soldats el qui can: 
tonnént dans nos villages de la 
[Picardie ou des Flandres, après 
lavoir séjourné au Havre, à 
Rouen, à Saint-Nazaile, où au 
[Mgus, ne sont pas sans observer 
inon seulement la façon que nons 
avons de vivre, Ils savaient tous, 
jen débarquant sur la terre de 
|France, Ja réputation que nous 
lomt faite nos ennemis et nos lois, 
d'être un peuple sans religion, de 
avoir pius que des églises dé- 
sertées, et quelques souvenirs va- 
|gues, subsistant chez les femmes. 
d'une foi auis fut unanime et ins- 
bpiratrice de toute notre histoire. 


[ls croyaient cette légende, qui 
ne nous rebausse point aux yeux 
ide l'étranger: et il faut avouer 


|que les votes du pouvoir légisia- | 


tif. les actes de l'exécutif, les ju- 
gements du judiciaire leur don- 
nuient ües motifs plausibles de 
demeurer dans l'erreur, Is en ti- 
lraient maturellement, et  silen- 
cleusement, des conséquences dé- 
favorables: leur anémoire pleine 
de versets de la Bible, leur rappe- 
lait les condamnations portées 
contre les nations impies; et ils 
éprouvaient un regret que nous 
j fusions tels. car nous ailions 


Vous avez toujours eu un 
goût particulier, Kitty, pour ad- 
mirer ce que les autres trouvent 
affreux. 

—Affreux! répliqua Kitty d'un 
tou presque fâché. Voyez don. 
je vous prie, combien son regard 
est doux ‘et bienveillant lorsqu'il 
s'arrête sur la figure du vieillard. 
Tenez. surtout maintenant qu'elle 
lui adresse la parole, 

Au tême moment. deux 
couples se croisèrent, et les jeunes 
filles se turent, 

Aussitôt qu'on se fut éloigné de 
quelques pas, Kitty reprit la pa- 
role: \ 
"Eh Lien! ne conviendrez- 
vous-Vous pas maintenant, dit-el- 
le, que cette enfant a une physio- 
none très intéressante ? 

——Effeciivement, elle a d'assez 
jolis yeux: mais je ne vois pas au- 
tre chose de bien intéressant 
elle, Je ne serais 
d'ailleurs qu'elle ne s'ennuyât 
considérablement de promener 
ainsi son grand-père. Ce n'est pas 
très mausant de marcher à pas 
comptés uvec le soleil dans la fi- 


les 


en 


pas étonnée 


gure, & en donnant le bras à un!tait Truman 


vietllard dons il faut à 


chaque 
instant surfeiller les pas. 


(l 
moi, je ne sais rien de beau com- 
me ses Veux. 


étre compagnons de guerre, eux | 
et nous Beaieonp durent penser, | 
apeéreevaut pour la première fois | 
nos villes et la fouke presée aux! 
thords des gares: “Voilà done pes 
peuple sans religion! Quel dom- | 
niage! Il est si plaisant, si bon 
éniamt. et en un tel danger!” En 
juoi ils étaient seulement  igno- 
rants, ce qui est bien. exeusable. 
puisque tous les Français ne *oim- 
prennent pas Jeur patrie. Mais 
comme ils n'ont point de volonté 
de ne point voir.fet qu'ils sont, au 
contraire, tout réjouis de 
trouver meilleurs qu'ils ne 


nous 
pen- 
Anglais n'ont 


pas tardé à changer opinion. 


[ls ont vu les provinces en arrie- 
fe «le nos troupes, les provinces 
envuhies, nos jeunes gens et nos 
hommes dans les tranchées et 
dans Jes batailles en plein champ: 
et ils ont dit que nos ennemmes se 
trompaient sur notre compte. 
Voici Ja lettre d'un officier de 
l'armée anglaise. Elle me parait 
admirable. Pour la ‘hien com- 
ürendre, il faut savoir qu'elle est 
écrite en réponse à une autre let- 
tre signée “Scotia”, publiée éga- 
lement dans le Sant James! Ca- 
ete. et où s'affirmait la persis- 
tance de quelqués préjugés : 


“En aualité d'officier au servi- 
ce de Sa Majesté, et en service 
ectif, je puis dire çombien j'ai 
été impressionné de. l'extraordi- 
uaire religion des populations au 
milieu desquelles nous, campons. 
J'ai saisi toutes les ocçasions de 
fréquenter les différentes églises 
prés desqueHes nous avons passe. 
et d'observer les gens et leurs hu- 
bitudes, Partout je trouve une 
piété magnifique, une religion qui 
guide et anime  pieinement ces 
populations, Les soldats francais 
vont dans les tranchées, chacun 
avee une médaille de Ja Sainte- 
Vierge pendue au cou: ils prient 
[à haute voix pendant le feu. non 
[pas dominés par la crainie, nous 
lie savons très bien, mais avec un 
lier courage et une grande con- 
|tiance, 11 m'est pénible de penser 
que uos pauvres %ens n'ont pas 
cetie meme croyance pour se sol- 
tenir, et ce même réconfort dans 
leurs besoins et deurs . épreuves. 
Le jour des morts, j'ai vu le curé 
du village venir bénir les tombes 
de nos soldats (et. remarquez-le 
bien, des tombes de protestants 
| déclarés) : elles étaient décorées 
[de chrysanthèmes par les villa- 
gvois, Ces pauvres morts récureut 
june bénédiction et furent appe-- 
és: les fidèles trépassés. On 5 
[ra sur eux, on pria pour eux, fer- 
lvemment et profondément. 


1 
| “le crois que les femmes d'An- 
gleterre, les mères, les soeurs. les 
épouses, eussent été consolées..…. 
Tout cela ne représente point à 
mes veux ce que les protestants 
appellent papisme:'il v a ici, évi- 
demment, un peuple en pleine sè- 
ve chrétienne, avec une profonde 
piété, une foi infiniment douce. 
magnifique et nécessaire, que 
nous n'avons pas en Angleterre. 
Sur les bords des routes, au-des- 


çon, n'est-ce pas? J'ai besoin de 
i'arréter pour lui parler, 

Muis avant qu'elle eût bien pu 
lui adressez un mot, Willie, qui 
paraissait très pressé, passa rapi- 
dement devant elle; non  cepen- 
dant sans l'avoir poliment .saluée 
d'un: Bonjour, miss Isabelle, 

[1 est bien poli! murmura 
Isabelle d'un air fâché. 

—Mais regardeZ donc. Belle, 


dii au même instant Kitty, qui 
venait de jeter les yeux derrière 
elle, voilà ce jeune, homme qui 


s'approche du vieillard et de mon 
intéressante petite fille. Tenez, 
tenez, il prend’le vieillard par 
l'autre bras, et les voici qui se 
promènent tous trois de <ompa- 
gnie, Cette rencontre n'est-elle 
pas singulière { 

—Je n'y vois rieu de bien éton- 
nant, reprit Belle d'un air un 
peu piqué, Ce sont sans doute des 
xrsounes de sx  eonnaissance. 
Mais dépéchons-nous,, nous arri- 
verons trop tard à Ja-pension. 

Faut-il vous dire lecteur, 
quels étnient ce vieillard et cette 
jeune fille qui attirant ainsi 
l'attention des passants? Et n'a- 
Yez-Vous pas déjà deviné que c'é- 
Flinu®et  Gerty ! 
|Muis combien le pauvre True est 


|\changé ! Comes plus l vieillard 
x 


qu'il “eroit ue, m'a-til dit, la 
vruic foi. Et cela est daté du 
champ de ltaille. 


Quel joli tou, simvle et ardent ! 
Comme on voudrait connaître L 
signataire de la lettre et étre son 


ami! [l'a éprouvé une surprise 


bienfaisante, il n découvert 
Français, et le dit ouvertement. 


Chez nous aussi, il v à eu 
étannnement., 
mais un étonnement. Ce sont des 
lranenis qui se sont découverts 
eux-imêmes, [ls ont été saisis par 
la déclaration de guerre et en- 
voyes en avant. Chaque jour il en 
part des centaines ou des iniiliers 
des diverses régions, pour l'armée 
combattanve, 


Là, un grand nombre de ceux 
ou: avaient été détournés de la 
religion se remettent à penser 
hrétiennement et agissent en 
chrétiens Quelques-uns, d'u seul 
coup, s'échappant  d'existences 
médiocres, Väthes et toutes maté 
rielles, s'élèvent au sublime. et le 
mot de sainteté vient à l'esprit 
and on apprend de anelle ma- 
niere ils ont fait le sacrifice d: 
br vie, les paroles qu'ils ont di. 
‘es, leur résignation surhumaine 
ils ont retrouvé les pen$ées di 
leur race et les conditions de ss 
grandeur. Phénomène  prodi 
eux! Songez à la pauvre édu 
cation d'une partie de ces mêmes 
nommes, à l'absence fréquente di 
tout surnaturel, à l'ignorance où 
ils avaient été laissés des vérités 
élémentaires, puis à ces catises 
multiples qui avaient encore di- 
minué en eux ce qu'il pouvait y 
avoir de noblesse naturelle, Tant 
de livres, de journaux, de dis- 
cours, de conversations! C'est lu 
condition du  peuple.—de tous 
ceux qui ne sont pas défendus.—- 
dans ces cruelles sociétés issues 
de ln Révolution: ils n'ont pas de 
quoi se conduire, Qui leur a donc 
révélé, en un moment, ce qu'ils 
ne savaient pas, onu les a fait se 
souvenir de ce qu'ils ne savaient 
plus? J'ai parlé du visage de la 
mort. Mais ce n'est pas assez, Il 
ÿ & cu aussi des hommes de gran- 
de foi, présents partout, et qui se 
sont inontrés hardiinent dans les 


les | 


1! 
un | 


beaucoun moindre. | 
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batailles, Mais ce n'est pas ento- L'ESFIONNACE 


re assez. [1 y à eu toute l'Histoire 
de France, et les mérites - des 
Vieux parents des siècles oubliés. 
Je behse souvent à ces paysans, à 
ves ouvriers qui habitaient, au 
teinps de sant Louis ou dans les 
temps voisins, une maisor basse 
et pareille à celles qui férent bâ 
tes depuis, I ne reste d'eué ni 
un souvenir, ni une parole, ni un 
os gros comme un doigt dans le 
fout d'un cercueil. Cependant, le 
mal qu'ils ont eu pour bien vivre, 
leius prières, leur foi elaire, les 
privations acceptées et. celles 
qu'on s'imposait par amour, tout 
ie trésor des mérites a été mis en 
réserve dans l’invisible monde, et 
c'est de là, dans les heures com- 
me la nôtre, qu'une vertu est, ren- 
due à larbre, et vient fleurir, au 
pout des branches, 


René Bazin, 


CE 


ALLEMAND 


Le gouvernement francais 
prend de nouvelles mesu- 
res 


l'aris, 30 janvier. — %es espions 
allemands, dont l'audace est si con- 
nue, deviennent si nombreux, que le 
gouvernement français à pensé qu'il 


était nécessaire d'orgariser un service | 


spécial pour se meitre en garde contre 
eux. 


Les femmes jouent un rôle de plus 
en plus important dans  l'espionnage, 
et on a.fait savoir qu'on avait arrêté 
suriout des Allemandes employées 
comme domestiques dans iles familles 
riches et dans les maisons d'officiers. 
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Te ee 


duns les journaux francais ont même 
servi au recrutement &ét espions; Ges 
uniformes militaires francais ont été 
envoyés à des Allemands qui se trou- 
vent en Suisse. 


On s'est aperçu que les Allemands 
avaient révssi à enlever, à des soldats 
ce réservisies belges, un grand nombre 
de livrets militaires; ces livrets ont ‘été 
ensuite remis, à des espions allemands 
dont le signalement correspondait à ce- 
lui figurant dans le livret et connaissant 
le flamand. Ces individus sont envoyés 
cn France par l'Angigjerre. 

Les Aïlemands, dit-on, examinent 
aussi avec le plus grand soin les li 
viets militaires des prisonniers français. 


Les soldats auxouels le certificat de 
bonne conduite a été refusé sont l'ob- 
|jet d'attentions spéciales; ils sont trai- 
tés avec la plus grande considération et 
|on leur demande de servir dans le ser- 
Avice secret de l'armée âllemande s'ils 


de l'Académie française.| Les demandes d'emploi. paruesisemblent «aptes-à remplir cet emploi, … : 
$ va 


maladie l'a frappé comme ur 
coup de tonnerre; elle à si bien 
donipté sa robuste  constithtion 
que le malheureux vieillard est 
maintenant plus faible qu'un en- 
fant: la jours petite fille orphe- 
line et. abandonnée qu'il a re- 
cueillie dans sa misère, et à la- 
quelle il a tenu lieu à Ju fois de 
protecteur, de père et de mère, est 
inantenant devenue pr un juste 
retour ga seule consolation, son 
sul espoir et soi unique appui. 
Pondant les quatre ou cing aus 
au'il a eu soin de sa faiblesse ét 
de son enfance, elle a pris des 
forces pour soutenir à son tour 
celui qui l'avait aidée dans a mi 
“re: le moment de l'épreuve est 
arrivé trop tôt, hélas! mais ild'n 
louvée prête à remplir ve saint 


et pieux devoir, Avec la simpli- 


ché d'un enfant, mais avec la sa- 
sise d'une femme avec la taille 
d'une petjte fille, mais avec Ja eu- 
pecité d'une mère de famille: a- 
vec la grâce de Ja jeunesse, mais 
ave: la persévérance d'une épon- 
se, depuis lé matin jusqu'au soir, 
Gerty_ reinplissait à la maison et 
auprès de so vieil au le double 
emploi de ménagère et de garde- 
malade, Sans cesse à ses ctééut- 
twutive à prévenir ses ‘moindres 
désirs elle accompliseait pour le 


Veillard lai douce prophétie que) 


qui se conservait aussi calme et 
aussi jucide que par le passé, Ce 
coeur humble et pieux offrait 
dans sa misère ses souffranres 
mêmes au Dieu dans le nom du- 
quel ii n'avait cessé d'espérer c! 

e croire, et le malheur oui l'a 
vait frappé n'avait pu lui arra 
cher que ces mots empruntés m 
Livre Saint: “Seigneur, que va 
tre volonté soit faite, et non Jn 
mieune.” 

Dans cette vie d'abnégation et 
de sucrifice, Gerty n'avait jamais 
consulté aue les inspirations de 
son coeur. Elle s'inquiétait peu 
qu'on adimirät ou blämät sa con- 
La ro et dans sa douleur elle s'es- 
timait heureuse de .pduvoir ren- 

re à son protecteur quelques-uns 
des soins qu'il lui avait autrefois 
si généreusement prodigués, Tout 
eutière à l'accomplissment de ses 
pieux devoirs, elle vivait pour 
Truman seul, peut-être même se- 
rait-il plus exact de dire qu'elle 
ne vivait qu'en lui, car ses nc- 
tious comme ses pensées n'avaiert 
qu'uu seul but: prolonger l'exix. 
tenee du visillard et alléger ses 


soufTrances, ; 

Disons. maintenant comment 
s'était accompli Je triste  événe- 
ment dont nous nous  éccupons 


depuis quelques instants. 
Deux mois environ avant d'ttre 


qe 
———————_—_— 


iever füt depuis longtemps pas- 
sée. Elle s'approcha, lui adressa 
a parole, et s'apergut bien vite 
pre ces yeux étaient fixes et qu'il ? 
avait perdu l'usage de: ln parole, 
Elke courut tout efffayée avertir 
madame Sullivan, Un médecin 
fut appelé, 1 déclara que c'était 
ùne attaque de paralysie, et parut 
eraipdre pendant. un temps que 
le malade n'y résistât pas, Cepen- 
dant quelque amélioration se fit 
bientôt sentir, True ne/tarda pas 
à retrouver V'usoge de la paroke, 
1 une quinzaine de jours après 
l'accident, il pouvait se promener 
avée l'aide de Gerty: ù 


Le docteur avait recommandé 
le plu d'exercice possible; aussi 
chsque, matin, quand le temps le 
Degiuettait, avant que .la,chaleur 
fût op forte, le vielfHard et la 
jeque file, sortaiens, r fair 
promenade que ous aYous Vue 
exciter à un si baut point Ja cu- 
riusité des voisines. Gerty profi. 
tait oydingirement de ces course: 
pour faire en même jemps les dif 
férentes commissioh que nécessi- 
ait le soin du ménage, car elle 
évitait autant que poÿsible de 
laisser Truman seul à Ia maison, 

Après avoir rencontré les deux 
|promeneurs, ainsi que hous l'a 
|vons dit plus haut, Willie les ac- 


2 , 14 . 
lui avan faite miss Emily, lors: [frappé de parutvsie, True avait |‘2MPagna jusqu'au magasin où 


: : A : di , & lilu alai she 
qu'elle Lui avait dit-un joue que commencé à sentir 4 forces di. 11! #lnient acheter 


l'enfant de da charné deviendrait 
la consolation de se: dernières an- 
ex, et lni adoucirait le chemin 
du tombeau 

La. maladie qui avais enlevé 


minuer, Cependant il n'en avait 
pas moins continué à remplir sa 
tâche journalière, lorsqu'un 1082 
Un du mois de juin Gerty, eu en- 


à tant dans sa chambre, vit avec 


leurs  provi- 
sions de la journée, Quand il eut 
leonvennblement établi le malade 
sur uu siège, il se dérigea vers le 
oua;, laissant Gerty en irain de 
faire se acquisitions, 


True ses forces physiques avait surprise qu'il était encore au lit.| 
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Pen malades payants ,.. cs $46.618,54 
Octros du Gouvernement Provincial 18.720.00 
Gouvernement Fédéral ,.... 1,839.00 
Ville de Winnipeg 27,777.68 
Ville de St. Boniface 6,540,75 
Autres Municipalités 11,212 15 
Le ann. E  PÉPP PONT IUT NN SONE 1,928.75 
D fé crentes Compaynies 6,169.25 
rde malades tpeciaies PF 1,419.85 
aie d'opération 4013.85 
Pharmacie 1,395.70 
Rayon X 853.93 
Lior sumnône Bénéd m de la pierre 
sngulaire 4,377.90 
[ntérét 249301 
Dames Patronnesse $3.240.68 
Dépenses de la “F, d'I 1,556.00 
Profit Ca eut | ,684.68 
Industries, matériaux vendus, divers 1,934.57 
Montant de la Recette Ordinaire ne ——— $138,979.6] 
Leg $ 1,100.00 
lerran vendu 1,899,50 
Prêt rembourse 20,000.,00 
Emprunt 114,000.00 
Mont nt de la Recette Extrac rdinaire ———… —. $1 36 999,5C 
Balance en caisse su 30 Nov. 1913 12,369.87 
$288,348,98 
DEPENSES DE L'HOPITAL ST. BONIFACE POUD L'ANNEE 
FINISSANT AU NOVEMBRE, 1914, 
salaire $ 23,454,83 
Provisic 37,697.48 
Salle d'opérat ul 5.052,88 
Pharmacie 6,252.53 
Rayon X 574.27 
Chauffage et éclair ige 22,526.49 
Marchandises , 6,339,60 
Chapelle, culte 921.11 
Meubles et ustensiles 1,567.13 
Jardin, ches iux et voitures 793.43 
Imprimerie 1,274.05 
Buanderie 1,874.70 
Voyages ei transports 643,13 
Lei térét 5,560.70 
Assurance 2 222.05 
l'axe 1,686.49 
Réparations 15,310.61 
Divers 209,6! 
Montant de la Dépense Ordinaire gi  $ | 33,961.09 
Emprunt remboursé .$ 10,000.00 
Cohtrubtians LS AP ne den 134,136.02 
Montant de la Dépense Extraordinaire mm  $ 1 44,1 36.02 
Balance en caisse au 30 Nov. 1914 10,251.87 
$288,348,98 
Nombre de malades dans l'Institution au 30 Nov. 1913 ........... 270 
‘ombre de malades admis durant l'année .......... 5164 
de PE TO EST ME ARE re 5434 
Nombre de mortalités durant l'année ........................ 201 
Nombre de malades dans l'Institution au 30 Nov. PRE a 162 
Nombre total de jours de soins donnés durant l’année .......,,,,.. 81568 
Moyenne de jours de chaque malade ..................... 15 
SEXI ON TT Ra TR DR MORE DEN D TR 3324 
PORN EE RE a NE NE SEA La ES CARE 2110 
DT Ne Ve PUS RE MUR NT DE 5434 
RELIGIONS--Catholiques .......... 2783 
Différentes sectes protestantes 2556 
À PE GT RS RL A ES Von OS 115 
OO 6 5 5 UE Ne or: 5434 


M ilades reçus rs je Mile de ADhinag. ft ANS ere 2439 
Malades reçus de la Ville de St. Boniface 922 
Malades reçus L s différentes Municipalités ...........:........ 1701 
Malades reçus des autres Provinces ...,....... 372 
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S'il est ériorité qu'il 
iit x Allemands, 
‘ ü ! ent vliie le “espton- 
ge. Depu le nnces, ils ont 
en veloppn territoire d'un 
résen ni l'avant-guerre”, |) 
dune navec Lili üreté et ine mé- 
fhode prodigieuses, Ai Vois na gr 
il a pla » fortes, o! Kcou 
ert des phutes-formes bétonnées. 
éparées à loisir pour leurs obu- 
ers de sittre, De carrifres du 
Soiswnnals, dont ils out 'h re tant 
le pa lor k «4 leur retraite a- 
près la bataille de li Marne, a 
Va t é achetées et mises par 
X en état longtemps à l'avance. 
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de renseignements lisibles 


sui- 


| nocent, 


vant une clé commode, Il y 
plus adroit: les baliveaux coupés 
au bord des sentes et des hau 
teurs fixes indiquent la présence 
et . l'importance approximative 
d'effectifs francais. Et il y a plus 
odieux : usines bénévolement 
autorisées à travailler dans 
lu des opérations t 
qui, d'intermittents jets 
vapeur, signalent à l'observateur 
d'en face les mouvements de nos 
Corps... 
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On connaît le coup du psudo- 


laboureur, brave paysan—d'appa- 
rence—ocupé à retourner son 
‘hamp, qui trouve toujours- 
‘urieuse coïncidence—auprès d'u 
ne route où défilent les troupes 
C ‘1 sont À peine passées que 
l'homme court à une ferme voisi 
où un téléphone est soigneuse 
ent dissimulé, 


sa 


el les- 


Cet exemple, a été imité et per 
fectionné, Auprès d'un pont, en 
plein milieu de la rivière, un pêè 
cheur béat taquine le goujon in- 
réalité, pécheur 
compte les hommes. a le 
pied une pédale relié un fil qu 
plonge dans la rivière, A laid 
de cette pédale, pêcheur em 
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Toute mère prudente et diligen 
sait quand son enfant souffr 
des vers. Elle sait aussi que si ur 
prompt remèdk n'est pas donné 
nfant sa santé en souffrira r ap 
Ve mnt. Le meilleur remède c'e 
les Poudres de Miller contre 
Vers. Elles chassent les vers d 
orps ct sont un stimulent de 50 
te que l'enfant ne souffre plus « 
rprend des forces. 


tn 
Le 


sl 


1 
e 


TEEN OR CE RC Re SR AS 


—_ —— mm mme mn ff me 
j ‘4 ; 
ne le «t Morse et expédi. | #sosne.là } perruque et Chasse losthme.—ÆEn fumée ou | Druwe, Léon. Phone Main 3085 
«igus à | me ne fila pas plus avant. |en va © remède du docteur | (loss, Clément. Drs. Maloney & Kennedy 
erta s, les Ale | Le tonneau révélateur. | Kelloyg contre l'asthme  ne- lu: |Godart, Gustave, 
{ |  : s d à franr Degr Alph DENTISTES 
} rré a 1e faib Un lieutenant de dragons et un!permet pas de du Il frappe à | Degrrse, Alphonsæ. 
à Ÿ 7 sn. À LL Dériet F té 4 A] } * 10205 Avenue Bicck 
le lames métalliques qui] s4indar après avoir é-|la racine RPC neue | Com he gr Ar og: oc suun WINNIPEQ 
Tre spo xd à des fils électriques | 1ppé aux Allemands en æ|prouv bien réel et grand es Questiaux, Emile- Victor. d 
trou px igaget-eLle mr où ngeant dans un étang jusqu'a | ‘ ent procuré par ce r Logier, ’ictor-Polrdore, pod temoin: 
ont? Le martellement des sou | cou, arrivent vers 7 heures du soir | mèd t le fruit d'une k w|D du, À rs Marie- Emile, 
+ im 7,802 £tS | « une ferme isolée jétuce et 11 ne fut point cot Matchelincks, Alphonse. 
retailique esque s à 1e 1r | La porte, raconte bu lant. |! | ivat que des expér ences Saelens, Henri, à à À 3.8. ques W: Boston Tomers 
l'our communiquent leurs "M {stai entre-büillée. A notre ap-|*ussent prouvé qu'il était excel. | Temmerman, Emile Florimont. Louis P. Rey, B. A. 
Lux lectr s 1 | che, une femme d'aspect encore | lent Vanwilderode, Jean-Edouard-Clé 
1 aller L Des nons sont dat o: Y s ment U & TOWERS 
p narndc no I sétait avancé qui, ava t| —— — a ap 4 : 
éparés, et, avant que la troupe | âme au'or eût ndressé la pa- | . y Deschryver, Edouard-Pierre, Av él Notaires 
passé le 1 e est bombar-| Je, no is indiquait le chemi : | ave Stage : ex” €Xam: {Van Den Keen, Benoit. - 
le & 10 kilos quelque | lu a’ 1e lemandions nas}?er à & Hart s maineuren | ‘°c ris, Adrien, . Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
4, pour aller à re tont pro- |YaCuéS dk PCR VISA | Callens, Jérôme, | Portage Ave, Winnipeg, Mas. 
Enfi , nes ps met re, disait-ell pe $ leux v Li lames respectable: Sioen, Victor. Cnsier Postale 443 
l sterim ; 11=% croire à! Nous Irione us reposer | | 1 ( ne we, 1 P CZ lui, Ce \n ve, Emile. RAR 
! ) na ‘ l resence de sous | in pe rnierroT: pit non ofh "1 | sa ès . _ che s ET NE V me Den Bussche, François Jean. à 
Û » nines, ils ont | Vo ez-vous nous donner à man- |" ‘1 léCepUon qui leur était faite | Eeckhout, Henri-Oscar. lel. M, 5772 Damés assistantes 
à Se : : fixe g mms, au cours dn repas du soir | Verluve Francois 
} td érisope, Nos tor il- se P \ ) ? 1 ù 1 I AA r'ançois, 
1} è pe, } 4 D |# H re [1 brètre fut surpris le certains Manssens Liboire PHILIPPE COUTU 
eurs croient àVOir Un  <OUs-mf- élas! n nuvre lieute ! he > : mu ’ 
n devant eux incent pour le |; ant, je n'ai p " rien, //s ont [allures equivoques de ses proté | Dulle. Louis-Albert. Seu) entrepreneur canadien-français 
et font éclater la mine. toto Le [aées. 1 Dites Van Den Russche, diplomé 
Il faudrait un, livre complei | \u mo Ù ivéz ent re, 5 TN 0 leve Ge | Nuyteon Qui. Embaumeur et entrepreneur 
our retracer les perfidies de nos pu lque gout ti l2 vin, un verre |. sta À eg F = « 7 Le À : page D use agier, C yrille, de pompes funèbres 
} ” : ny L tion ans 14 Chambre qui! |Stre * 
nièmes adversaires, | d'eau ? avai t off rte aux Les sis Li Stragier, x te 1 te comes 
Même pas! Et vous feriez |" he ps UT nt hr Phcamatird Norwood et Saint-Boniface, Man. 
Les plates-formes de Mau- nieux, que je vous dis, de gagner nur Po ames sexprimaient d'une | Lee anse . Henri. x 
157 + Ts nv voix forte et dans une langue qe | D bruck, Jules-Polvdore ——— 
beu e. tout de guit la er &B nv! 2 8, : 1.4 È ' ——— ee 
8 “e | ; I * lie curé crut tout d'abor l être le | Tack, Ris 7 
jien avant que Maubeuge fût L' fl rod dei flamand, De plus en plus intri. | lagns. Cossmns, Eugène, PTT NET NE 
investie, raconte un médecin qui a |, .2*4"1ur FA | à Dont 0 ou | Eté il eut l'i lée d'aller, par un | Vermeulen, Julien. , L + 
‘Li | , , ere, son reg cat eux et soi M 
Du Séchapper de la place, on sur- nois ne nous disaient rien qui vail- balcon contigu, examiner du de Coppe, drag a + Academie Ste-Marie ê 
veillait de près nn personnage qui | La salle où nous étions entrés, |19TS l'int ‘rieur le La chambre. | “vernerdt, Camille-Achille, pe 4 
se disait comte et qui se plaignait |”. :* ce. bre à sauahaccss | Horreur !:les deux prétendues da Devos, C yrille-Jose ph. 
‘ 2 porn ‘uisine et ch: e à coucher t \ + 
d'avoir été chassé d'Allemagne |!" ce Le 4 Le be dr {nn nes étaient en calecon et rasaient |Speybrosh, René. 4 Srescentwood, Winnipeg, Man. $ 
. L ii ee € [ i 3 .] »] as- . 
&i-disant pour crime de haute tra: | sez fâcheux état : armoite ou rte DE sneusement leur visagé ! 4 andekerkhove, François-Jules, + sf + 
hison, é lus le Dod: * rent tte 6 r'é- "Yi » le prêtre courut avertir la jeune, Joseph-Edounrd. + 0 Poe sg # "Mari re: 
& É E et lingerie AT s s eéure HS L 14e Reine 190 PRE + Saint-Nom de Jésus et Marie et 4 
Ce drôle d'oiseau, reconnu plus chées dans le butffét, chaises ren. |PO!ice et, une heure après, les deux \Isberghe, Odile-Emile, : paséi listen dtuiné non: Mes à 
tard d'origi » illeman le, a uit versées, mais tous ces détails me |‘ Spions - car on a dev ine qu il D Huygheleure, Renatus, + les travaux de collège. Cours de « 
icheté une belle et vaste propriété | sont revenus depuis à ln mémoire [5 4£issait de deux Allemands —|Delannoo, Edonard-Frédérice. + professorst une spécialité Mu- 4 
dux environs de Manbeure, | lésordre + t quel ue chése étaient arrêtés et écroués, Van Dooren, Oscar. 4 sique. dessin et peinture enssl-: 4 ; 
Ge 4 | esSOruTeE avan her de CL + Petillion, Isidore, + gnés avec soin et selon les der, 4 
irand sportsman, il fit construi- [comment dirai-je, d apprété, de Van Avckie + nières méthodes Exercices d'é-, 4 
re un conrt de tennis en béton bien | "coor lonné. pour une mis ) en! I a R b ee + locution et de diction sous Ja di‘ + 
: ». À om . : … . : . 1DS alé À 
urmé. Ce fuit, du reste, a déjà | scène”. qui aurait dû nous inciter pe ; ene, à + ‘ection d'experts « 
té en partie relaté par la presse. |à In méfiance Spaarbroeck, René. * : Mia a te. * 
Le cu JA 1 1e Ce L ‘ ce, î 1 Dir Lu . r 2 + 2 J ae L .] \] 
Mise qui n'a pas été connu jus: | le dis sûnaue née lnn Van Laere, Désiré, + emendez des renseignements 4 
+ 5» «Ct 1' Lu x Hu o- 0 st » st Î L . Je 0 nv : - 4 “ S x its + « 
m'à présent, c'est que, dès le pre- | verons à boire dans la cave. | \anmegroet, Emile. + Soeur Supérieure + 
mier ie] util Had i Simoens, Jules, 
nier Jour de déclaration de guer- - Inutile, mes pauv' gens, de ñ L ) ] D Peut + + 
re, on avait miné ces )lates- for-- dese *°n dre, I! n'y à rien de ren, Aux reservistes belges : LE ag fens, Guillaume, (téssseresssssssss ss 
re, mn , Delmont, Ferdinand, | 
mes et on les avait reliées par des D'abor: L \ femme refusa not Mine Conte a a 
fils souterrains à un détonateur en | Elle életait ln voix: "Puis priln'v| : : re à \] us A | 
usage dans le génie, ja rien, je vous le jure” Obligäe| Tous les réservistes des classes D'Hond, NAT tra D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
. 4 «is | 6 j : : 1899 à la ondt, Achille, 
Ceci permettait de faire sauter | par 1é menace de consentir, non à 1914 dont aus EN TE Van Steenhiste, Jules-Edouard |'NGENIEUR CIVIL st ARCHITECTE 
les plates-formes à tout instant. | Vimes qu'elle remblait pre tous [ MentI onnés « L'UESSOUS sont obli “y se tite 71 | gl éd as Diplomé de l'école Polytechnique 
n laissa donc arriver et s'intal- !ses membres. Elle se tenait à die. [gés de venir s'inscrire au Consu-| Van Coi 1e, 1C0n. Architecte enregistre du Manitoba 
On laissa donc arriver et s'intal- nemores, Ç ä - : : Bart, Achille 
ler tranquillement les grosses piè- | tance, nous priant enfin ‘d'aller it, pour leur dé part, le gay ver: Bill : e 5 4 Suites 11-12, Banque d'Hochelago 
1 Ne nb Île, -Coûte que coûte, [nement subvenant à tous BALE PARENT 433 Rue Main, Winnipe 
ces allemandes, CRURS Sans ( Coute qu b = rveionck. Cam; : pes 
—Rira bien qui rira le dernier. Lil lui fallut bien descendre l'es. | frais de route, de Wi innipeg u jus- re ha ge “it 1 Téléphone Main 1040 
lisait-on HP 0 + At c'|œherdentenhre leo étainfqu'en E urope, ainsi qu'à leur en- Vau Look, y 4 rd 
sailt-on, | : ; .4 . an 100Kke, LÆ#onar 
- ï spacieuse, composée de deux pie-[tretien ici à partir du moment À ‘ EEE 
Le moment anxieusement atten- | ph vec E wrands fûts bien van loù ils auront passé la visite médi ROnIR, Jules. 
arrive enfin. ra plate-| Les et d'ailleurs absoluinent vides, [cale et que le docteur désigné à rime gr D ERGN. DR. N. A. LAURENDEAU 
orme, tout va sauter dans un in-!% . fermé  paricet effet les aura reconnu te oussel, Arthur, 
12 d. D DE à » nai ct s aptes À 
stant, On donne Je ‘oup de poing! nn rh bui-qrin tonoù ma e ntré à au service, ù Dousselaere, Arthur, ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
( e 18 4) Lu di $ b 4e j s 3 
tra ditionnel sur le détonateur... !mes. J'avais pris la petite er Tous les réservistes qui ne re à tops Pre pr DE SAINT-BONIFACE 
rh Net ù arrette, Er 
Rien! L'étincelle ne jaillit pas, la |à pétrole, malgré l'insistance de la joindront pas leur régiment se Te Far sn Bureau et Résidence Tel, Main: 1392 
t reste ‘it : k ré « anghe >honse, 
nine reste intacte, | fermière à la garder, je la posm |ront considé rés comme DESER Vandevyte, LPC “63 Avenue Provencher, St-Boniface 
On est affolé, L'énigme s'expl | prè s de moi, sur. une barriqne, Kn TEURS, Ta Henr 
que bientôt, frappant sur un baril, mon lieute- | Les insoumis réfractaires où dé “Harman: Camille en 
br s : : # * Corte, Camille, 
Des mains criminelles de pay- {nant constata qu'il était plein. À s rteurs pe vue obtenir leur pes VA re Zébhve 
à ; ‘age: À e à la femme, jouant des!don sa répon ant à cet appe AC “Gad 
sans où d'agents achetés par les!ce moment, la femme, jouant d he SERA DOCT LA 
] 7 , vai " { PA & + Pr les et ous bouseculant SAV tous le urs frais. de route seront Scoof, Maurice, 0 EUR F. CHANCE 
Allemands avaient découvert et! condé et nou SCUHAANE, ESSAVA k Des Hopitaux de Paris. 
‘oupé les fils conducteurs, le s'enfuir, Je la suivis,  Klle[payée. SNCIEN CHEF DES INTERNES A 
Voici pourquoi leurs gros obu- | Mont QE l'es “EI | TOURS Ceux dont le nom ne figurent L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
siers purent. cracher, tout à leur ps bag 9 w SerÉFlé ps |! ras dans la liste ci-dessous sont ALFRED U. LEBEL Pen ri ue ne 
aise, leur fonte meurtrière sur 0 + RAF AO tt died + # M foi! également obligés de venir s'ins Tel. Garry 2073 svenue Portage ge md M 720 
Maubeuge | n es reore e apres, AJ HI 0 ’ vire an C onsul: it pour Le départ . 10 c . ‘ 
al 4 AGE t'a Er ee we: 4 art. 01 Aulneau & Hamel, St-Boniface 
U teille filai javais saisi mon revolver, J'al- | ‘ar aucune raison, sauf celle de AVOCAT NOTAIRE Phone M. 2613 
ne vieille Hlait, ga Net y ff. réforme, n'exeusera leur non-ne 400 Electric Railway Chambers, 
! » “eZ DAS. cris on 0 dar 2 
Un zowave racontait récemment | ir * e Urez Pas, cria mon ofh- 2 ag ho ot de leur se mi Winnipeg. ne a - 
ii: À pr 6 ICE È \ x ÿ tar onC Ceux qui ont l'inten 
e fuit suivant, qui s'est passé dans| [a fermière. l'espionne, s'empé- |. L. A. DELOR 
les environs d'Arras, |trant dans ses jupes, avait perdu as ré féchis L ha pur "a 1, st de la Société es 0 
Un peloton de dragons passe |! .;: # DES \ # CRIS 2588 0 » 
jevant one fee SÉrS, P9 LDied eu, les juarcbes eee LS GORE ant Ven à le DR. W. LEMAIRE WILSON, MeMURRAY 
evant une ferme abandonnée: !à }à maîtriser de mont bras valide. ‘omme déserteurs en 4emp$ de Médecin Vétérinaire | DÉLORME 
quatre hommes la visitent de fond | Mais que se passnit-il dans le wuerre, absolume 4 8 Î 2 à ; ; DAVIDSON & WHEELDON 
en comble:-la visite dure peu, car ! aveau, en cette minute tragique { [2 | vi solument “4e ve pré- Hôpital privé, Tél. Main 6253 Bureaux 703-704 Electric Railway 
, avet l l xte d'ignorance, appel sous 
il ne reste que les quatre murs, | Mon compagnon s'était ap- AR au i Rp °° | eureau et résidence: 60 rue Marir | Chambers 
Dans le poulailler attenant, une! roché d'une futaille de dimen- ” Fe MIRIS. NORWOOD, MAN. |Avocars ra NOTAIRES 
codé vieille pleure, se lamente: | Sons inusitées et vide comme les! En outre, le gouvernement di PP Mois 108 
nrès d'elle, un rouet, que d'un pied | autres, Un homme tapi à l'inté- [Roi fait appe à tous les Bolges | 777 | = = 
débile elle fait mouvoir, Tableau | our se dressait, l'arme au poing, | VALIDES qu'ils contractent un Téléphones: 
MN - | Ë , | 
Tésol ant de Ja gue rre ! I n obus ! on face de lui, Deux détonations. | sngagement volontaire pour. ]»# ALBERT Duauc JacQ"Es Moxpon Bureau: M. 4639 Rés.: M. 484 
late, puis deux, puis mat ls! tr n cri de ragé, le bruit d'un corps | durée de la guerre, Cet t appel s'a Consultations 2 à 6 P.M 
lragons n'ont que le temps de se ’ be st-ce [dresse aux compatriot és de va 
ne Non da Done atfaise [ui tombe. puis, qu'est-ce qu ae ee TE DUBUC & MONDOR co 
sauver, Non loin là. nn officier | &e] ? In sonnerie d° un timbre élee-|18 à 30 ans, ainsi qu'aux ex: mili DOCTEUR L. D. LLIN 
fr * ü tit sait on Tan. | 1 met La , | ui les Sopliauz d4 gr, Kx-interne des Hopitaus 
lançals, qui promenait sh Jor-|};; AA LCR un râle étouffé!..., tuires et ex-gardes civiques âgés voc : < Montréal, Bt-Faul et Notre-Dame 
gnette du cûté de la ferme APTÇON | Mon officier avait brûlé la cervel-|de 45 ans au Axa A ats & Notaires Bureau: Chambre 106, Ca4omin Bidg 
un volet q bot, mais trop regu- le de ve uhlan | A.-l.-H. Dubue, Coin Graham et Main, Winnipeg 
Lièr nent pour que ce soit le vent . à Pt | x . : re 
Mi jy 7 vé L a | Ré T "lle ei 10 à Or, savez- dry us ce qu il + d aval | Cana de B« lgiqu 27 et 28, Edifice Cunada Life, | 
de ELA de Le rss % dans cette cave f h poste de te- Mai 
légère Les lragons ont disparu : léphone. Le seit barit « élan tt RESERVISTES Coin des ud Portage et » | J A. BEAU PRE 
a mitraille “alm L'officier.| les piles: le tonneau, c'était la ca- Ê ; | AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
soupçonnant quelque manigance, | line. munie d'appareils perfec- | Devuyst, Ernest-Henri, dre L | Fureau: Chambre 312, Bloc Metntys 
envoie deux hommes et un eaporal, | tionnés à is Van de Walle, Cornelis. Winnipeg, . Man. | WINNIPEG, Man. 
Ceux-ci, en défilant, arrivent à la! Ei damot* j'n re Dorenz, Henri. Sursau: Phon. Main 1554. 
. rs 4U ame. nous AVIONS 1n- < . T Main et 8696 
ferme, puis près de la vieille, dont | terrompu la communication Baudru, François-A, L 5: | Residence Phone Main 188 


le pied rythmi lue Rens fait tour- 


Les deux femmes se fai- Nalbrancke, E mile-Const: ant, 


ner le rouet, Au bruit, la pay- 
«anne se lève brusque ment : a ussi- 
tôt, on entend sur la facade bat- 
tre le volet. Les deux hommes! 
s'emparent de la filense et coupent 
le fil qui, le long dû mur à l'ex- 
térieur, réjoignait le volet, Et 


‘espion, qui avait mis pour cette | 
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PRISONNIERS ALLEMANDS 


LA LIBERTE 


Lefèvre, Guillaume, 


saient la barbe, Th 2 as, Jos.-Alfred-Jules-Marie- 
Shis in, 

Le curé d'Hastings, en Anpgle- Bruggeman, 
terre, touché de la misère des nom- Pierre, 
breux réfugiés belges, avait décidé {D mailly, Jean-D, 
d'en recevoir deux chez lui. Von- | l'acont », Robert. 
lant aire lui-même un Corte, Camille, 


léll Main 3059. 


A-D. MEUNIER 


Pelntre Décorateur et Tapissier 


Florentin-Lucien 


Estimés donnés sur demande 
01 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man, 


| 
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choix judi D> 
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Quelques Unes 


lerrounéries pour bâtisses, 
papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton 
grosseur, sable, gravier, etc, 


LE 


Portes et chassis, cadres et 
nements intérieurs et extérieurs 


voor ttttetttieonss ss 060 


? TEL, MAIN 2025-2626 


tb tete tete tte tte ttes + ++ LR 2222222) 
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J. P. RALEIGH, D. D, S. 


F- DENTISTE 
tiradué de Toronto et de Trinity 
Bureau 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


De Nos Lignes 


Pete My mia 


papier à bâtisses de tous gen 


, Pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


moulures, bois tournés. Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
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Etabiie en 1905 
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Spéciaiiré barisses 
Publiques er de Chemins de ter 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BÂTISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 
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{L'UNION CANADIENNE FRANÇAISE 


L 
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Ce qu'elle est. Ce qu'elle offre. 

C'est le nom d'une organisa-lcanadienu k positions qui n'ont 
tion qui existe déjà à Saint-Bo-|pas été sans être menacées jus 
nifuce depuis bientôt un an, mais | qu'ici. 

[Nl 4est préseutée der int de pu-| Xes conditions d'entrée son 

blic de Sajnt-Bonifa æ d'une ma- (très faciles Une cotisation di 
tréict n noha , | F ‘ rs 

niere spéciale dimanchs We, 125 sous par mois donne la qualit( | 

+ cé est d “Exÿ tous k à lie membre actif et accès à toftes 
NaUens Trançais de Saint-Boni-|Jes salles du cercle 
face surtout, mais ceux des cam- Les actions sont de #10 chacu 
DA LT ü S! 1 ‘eux-ci venlent ne 
Jen prendre contact avec Les pre- t a ù VE ir CR «0 
miers dus lon v: te u'il ont Bien ju l'Union de ire VI 

Mots le vill 1 [ment recruter un certain 1 ymbre 
PT x dre ur ( di !d'actionmaires pour déve oppe 

« sûlles son tuellement 11 #2 
da a details moyens d'adon et ie 
47 ge 2 ma Vi L [plus attrayantes ses salle: le réu 
veheher, et ln Jeunesse trouvers ù 
là les am ohe 7, pre À 4 4 € non, elle compte suror se à 
fois trop fu ee à à 1.18 M jours de-wêne sur Ja mo li iue co 

4 ac nen cnercne ++ . a " or ln “1 Dix 
duns les endroits Qui Hé sont pas hu e dé x. 1 P* qe paye gran 

| de ve: 1 ] nombre et lui permett le con 


sans périls pour elle. 


LE tinuer son action en nt 
Le but de IT non est non-sen- j 


ndant 1ù 


’ 1 . itat social P pros] À 
lement d'amuser la jeunesse qu D'Un ; £ le 
2 . nl 110 & re] ‘ils + si 

cherche en dehors du lover cer l v cl 6 . . * ,: « 
è | ancne 501r otre 14 )0ppu 

luins divertissements. mais d Le ta | Saint.B nifac Hd 

permettre aux hommes mûrs de IaLion in on LS e., eut 

‘ autres nos-hommes d'affaires le 


reucontrer et d'échanger leurs!" 
plus en vue. 


vues. j 
[l *“onstitution pourvoie aus’ On: adressé la parole: Ma 
à la formation de sections d'étu Béliveau, curé de Ja paroisss 
de, car l'Union se propose un but | l'Hon. Jo eph Bernier, secrétain 
lus élevé que d'amuser ses mem- provincial, MM, Potvin. Baril 
a Guilbaul(, Cusson et Noël Ber 
Elle répond à un besoin, car le | nier, 
témps n'est pertt-être pas loïn où] L'assemblée était sous In dis 


une action concertée et énergique [tinguée présidence de M, Alexan 


ie toutes les forces canadiennes- [dre Beaupré, avocat, 
françaises sera nécesaire pour! Succès et longue vie à l'Unior 
conserver aux nôtres dans l'Ouest | Canadienne 


L'ECHEVIN BEAUPRE REPOND 
AUX CALOMNIES DU FREE PRESS 


Monsieur le Directeur toire e1 question est grevé, en 
de ]n Liberté, ertu d:3 débentures de la muni- 
Winnipeg. ipalité de Saint-Vital, sera ex- 

Monsieur le Directeur, ‘lusive “ent à la charge du dit 


k ; : errito e. 
Auriez-vous la bonté de m'ae 


corder quelques lignes de  votr (e) Zoute parcelle de terrain 
journal en réponse’ à un artick | !'S lhinites de ce territoire 
paru dans le Frea Press du 1} M1 €si où qui sera subdivisé en 
courant uu sujet de l'évaluatio Pis d As ou empioyé pour 
des propriétés dans Saint-Boni |ns lustrie Îles x à manufactu. 
ace. tres, devra être évalué et taxé 
Je n'aurais pas cru nécessain |! aime! façon que l'est le A 
de relever les faussetés contenues |"# “RDS, 18 limites de hancie 
dans cet article, si je ne m'étais | h Boniface. 
rendu <coïppte qu'il fait partie! Ceux qui critiquent cette tran 
d'une campagne bien organisée | saction, sous prétexte que c'est un 
our fausser les esprits dans un {'nauvais marché, montrent bien 
oh certainement étranger aux|ieur parti pris et leur mauvais 
affaires municipales. foi, en s'abstenant complètemen 
Au commencement de l'anné-| le donner des détails du résultat 
1914, la Cité de Saint-Boniface [obtenu durant l'année 1914 Vou 
avec le consentement des pro permettrez de vous citer quel 
priétaires, ratifié par la législ s chiffres, 
ture, s'est annexé tout le territo) De la somme de $3,000 prélevé 
re à J'Est de la rivière Seine, au- comme taxe générale, la Cité de 
trefois dans les limites de la Mu-! Suiut-Bouiface n dépensé $700 
nisipalité de Saint-Vital. ayant |pour l'entretien des chemins dans 
une superficie d'environ. 8.000 !ce territoire, Voici done $2300 


acres, aux coïditions suivantes : 

(a) La Cité de Saint-Boniface | sic L 
prélèvera châqte tnnée sur lelterritoire annexé, 

 . : | VE ù LA GE 
trritobre en question une taxe di De plus, la Cité de Saint-Bo 
Si, durant la première pee [uiface a prélevé la somme de 
de de'5 ans. $1,000 durant la s K$490.13 pour frais et dépenses di 
conde période de à ans, et $3.000! ollection des taxes, et cela sans 
duraft la tpoisième période de 5! qu'il fût nécessaire d'angmente 
ans. |! nombre des employés dans k 

: Lee © #r pau Pt: » 

(b) La Cité de Saint: Honttseél ipartement du trésorier, Par 
prélèvera aussi chaqne année sur! queRE, à !Ox0NION de que 
cœ territoire le montant des frai-|1es piasires dépensécs pour 1m 
et dépenées occasionnées par la!Ptssions et  papeteries, bénéfice 
collection des tuxes sur ce terri-[£l pour l'ancien Saint-Bonifa- 


dant l’ancien Süint-Boniface a 
bénéficié en 1914 au détriment du 


toire, f | # % E. g : 
(ce) Læ coût de tout travail, a Les critiques prétendent que ee 
mélioration, comme trottoirs | bé équivaut à une exemption 


“est favoriser les: 


égouts, parages, ete, qui sra fait | de taxe, et qu vor 
| L C | territoire an 


dans les Thmités du territoire, étain re | 
l'exoeption de l'entretien des che. |nexé, au détriment de l’aneien 
mins. sera exclusivement IFRETDRE 0 ichira sur les 
charge du dit territoire. ..|ehitfres cit haut, convien- 

(4) Toute deute dont le terri-|dra que 0 


s 


jue nm 


à | 
s plus 


tage le territoire annexé, n'aurait 

x résultat que de favoriser 
‘ancien Saint- 
ment du territoire antxé. 


Île raisun. de ré | de mener une vie sédentaire 
vo plus-de PLO00 pour cæ qui! voient leur santé diminuer, leurs 


nous coûte environ #700, 

Quelle raison pvans-nous 
eur détander de pâver nos 
tes lorsqu'ils sont déjà ovligés de 
payer les Jeurs? 

Vous conviendrez qu'il n'est 
nx juste de demander à mon voi- 
sin de payer sæs propres dettes, et 
en sus de payer une bonne part 
les miennes !! 

Il y a des gens qui n'appréçient 


\ justice d'une mesure qu'en au-|('est à propos du rapport de & 


tant qu'elle leur rapporte; «« 
vai pas la première fois qu'or 


‘nonee cœ principe de justice, il] 1 3 
depuis! hmrd”, voudraient voir cette éva- 


est même en pratique 
longtemps au Manitoba. 
D'ailleurs l'esprit qui 
os critiques est bien 
var les paroles qui ont 


“Soak them, and sonk them 
hard”, Ce n'est que juste, n'est-ce 
pas? 

Mais. direz-vous, si les proprié- 
tuires de ce territoire, désiraient 
faire partie de Saint-Boniface, il 
n'est que juste qu'ils en assument 
une partie des responsabilités, 
Oui, mais seulement en  propor- 
tion du bénéfice que ce territoire 
rétire des améliorations que nous 
avons dans notre ville, Ce prin- 
cipe est bien reconnu. L'adminis 
tration municipale doit viser à 
fuire payer le coût d'une amélio 
ration par les propriétaires qui en 
bénéficient, et cela en proportior 
du bénéfice que éhacun en retire 

Alors, voyons ‘pourquoi nous 
payons des taxes à Saint-Bonifa 
‘e. Nous avons 81.300.000 à payer 
pour pavages: #$1,000,000 pour 6 
routs: 813.000 pour trottoirs: 
$550,000 pour aquneduc: $481.000 
pour ponts, et $114.000 pour ou- 

rture de rues ét ruelles. De plus 
nous dépensons chaque année en- 
iron $950,000 pour l'entfetien de 

*s améliorations, $43.000 pour 
l'entretien de l'aquedue, 820,000 
oour le département de police et 
“4,000 pour Le département de 
feu. 

Maintenant que nous avons ces 
hiffres, voyons le bénéfice que 
eut retirer le territoire annexé 
1 ces améliorations 

Quant aux pavages, les qnel- 
iues personnes qui résident dans 
k3 limites de ce territoire doivent 
les user à peu près autant que’ les 
ésidenits de Saint-Norbert, Lo 
vette on Bird's Hili: il suffit d' 
penser un instant pour se rendr: 
compte qu'il serait ridicule d: 

ouloir leur imposer une 
ponr cela. 

Quant aux égouts, personne n4 
brétendra qn'its puissent en reti- 
rer nn bénéfice; il en est ainsi des 
trottoirs. de l'uqueduce et de l'ou 
erture des rues et ruelles, 

Quant aux ponts, est-ce que 
ceux qui s'en servent 4, 6, et 10 
fois par jour ne devraient pas 
payer plus que ceux qui s'en ser 
vent unè ou deux fois par mois? 
Suint-Boniface n'aurait jamais 
eu besoin de faire, de dépenses 
pour les ponts, si ce n'eut été de 
l'augmentation de trafie entre 
Winnipeg et l'añcien Saint-Boni- 
face, et le trafic de la campagne 
n'a été pour rien dans ces dépen- 
se, 

Quant aux $50,000 pour l'en- 
tretien général et $43.000 pour 
l'entretien de l'aquedue, ce que 
j'ai dit antérieurement s’'appli- 
que autant aux dépenses d'entre- 
tien qu'au capital investi, 

Quant au département de poli 
ce, sans dote nous donnons aux 
ésidents de ce territoire une cer 
taine protection qui équivaut à In 
protection qui leur est aecord& 
par la police provinciale, et qui 
ne leur coûte rien. C'est-à-dire 
e Ta police n'y va que pour fin 
d'enquêté, ou sur demande spécia 
le, 1! serait absolument impossi- 
ble de procéder autrement, vu k 
peu de population dans une si 
rrande étendue, 

Quant au département de feu 
ous pouvez vous figurer de quel 
le otilité pourrait être notre bri 


tax< 


s! 


1 


iface au détri-| 


delleur sante 
det-| Pilules Végétales de Parmelee ré 


inspire | Quel en serait 
démontré |Supposant que le taux de la taxe 

échappé] Pour 1915 serait le même 
lernièrement à un d'entré eux:|1%14 nous devrions prélever a 


LA LIBERTE 


Pour les oisifa.—L'exercice en 
Plein aïf est le meilleur tonique 
pour l'estomac et pour le corp 

népalement: ceux qui sont for. 


CONCERT- | 
 BOUCANE 


CREATOR 


fonctigns digestives mal aller et 


devenir précaire. Les] :4 Société ManeJén-Baptis 


te a donné, mardi le 19 janvier, 
son premier concert bouesne 

D'un essai, on peut sans vantar- 

dise dire qu'elle a fait un coup 
de maitre et par le nombre des 
assistants, le progrimme musica? 
exécuté, d'entrain de tons ceux 

qui participèrent À cotte réunion 

le brio «et Pélhqtencé qui caracté 

risèrent la belle conférence du R. 
P. Laflimime, o.m.i., sur les prin | 
cipes d'une vie nationale ‘vrai- 
ment efbcace. 


ularisent l’action de l'estomac du 
oi et redonnant là santé, C'ést 
uhe bontie chose que de toujours 
avoir à laportée um paquet de ces 
pilules, 


= a — 


d'augmenter cette évaluation 
nviron  $1.000,000 pour 


» 
1915. 


omité qu'a surgi ln discussion 
lont parle le Free Press du 12, 
Ceux qui disent “Soak them 
Dès huit heures et demie, tou- 
tes les tables étaient prises d'as- 
saut. La gaieté et l'entrain rè 
maient partont, Jei, une parti 
de whist se disputait avec achar 
ment, dù, dans ln fumée bleue 


luation augmentée à S$5.090.000 
ke résultat? En 


pou 
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Wianipeg, Man. 20 janvier 191: 


Burèsu. cbtropèss ot cours 
Cas Diétoarees et 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


en écume de mer avec étui don- 


NORWOOD, MAN. 


pe 


pèlerinage à Ti Meeqne nprès 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


la 


fée par M. Horace Chevrier, du! fin de ln guerre. 


“Magasin Bleu”, 


La réunion se termina par le 


lors sur ce territoire $27.000.|des cigares, des*cisarettes et dn han: de D Artois me we » : 

c'est-à-dire environ 25% de Ilrfbon “tabac canayén”, dégusté re ns Pc Do + à où LS 

taxe scolaire dans tout Saint-Bo | ‘ans de belles pipes de plâtre, les[°07 concert-boucane. 

uiface: en d'autres termes, le ter- |rauseries se liaient, 8e pousul- PE 

ritoire où résident environ 40 en- | vant avec ce brio, ce france rive 

faite serait taxé au montant delau'y saveñt apporter des “cana- ACRE-COEUR 

25%, du coût de l'enseignement | veus”. 

des pv 4 enfants qui assistent À} je programme musical «'ot- 

nos ecoles, vri ar s erl : re Pas 
den doute pas que, certaines |“Chats Canadiens”, haionisé| , Vaisatee. — Jospl-Philippe- 

personnes trouvent cela équita-| pur M. Ernest Gagnon. Sous Isidore, fils de Joseph-Tsidon 

ble. Mais si nous le. faisions. l'habile direction de M. Poitras. | 2te-Marie et de Obéline Fortier. 


ju'arriverait-il? J'aimerais à sa- 
voir qu'est-ce qui empêcherait 
les propriétaires de ce territoire 
de former un arrondissement sco- 
laire séparé et alors ils ne pme- 
ruient que pour le coût de l'ensei- 
gnement de leurs 40 enfants: J'ai 
examiné avec soin l'acte des éco- 
es publiques et je n'ai rien pu 
trouver qui puisse les empêcher 
de le faire, et alors nous  per- 
lrions les $3,000 ou $4.000 on $5.- 
000 de bénéfice que nous  rêtire- 
rions chaque année eh évaluant le 
territoire en question d'une facon 
raisonnable, Ce serait la comsé- 
quence inévitable de  J'étroitesse 
d'esprit des “sosk them hard”, 
Monsieur le directeur, faut-il 


avec M. Pépin au piano, le qua- 
tuor Trudeau-Delisle-St-Jacques, 
etc. J'exécuta avec un tel élan 
qu'il dut ke répéter en réponse 
anx applaudissements et aux rap 
pels de l'auditoire, 


Le R. P. Laflamme suivit avec | 
la première partie de sa conft-| 
rence. Il fut présenté par M. 
Fournier, président de la ‘Société 
Saint-Jean-Baptiste, A grands 
traits le conférencier trace avec | 
chaleur le rôle de la race cana- 
dienne-française, évoque les lut- | 
tes qu'elle à soutenues, celles 
qu'elle soutient actuellement et 
celles qui l'attendent dans l'ave- 
nir, Il analyse l'esprit, les motifs 
et le but de ses adversaires, 11! 


s'étonner qu'après avoir considéré [®L ? | 
les avantages que nous retirons démontre la persistance de Ja lut- 
d'un tel marché, le conseil deft£ qui nous est faite, comment 


s'en nouent entre eux tous les épi- 
soces, En terminant cette premiè- 
re partie, il fait voir quelle ini- 
que situation crée aux Canadiens 
francais de l'Ontario bilingue l'i- 
nique Règlement XVII. 


Sant-Boniface soit disposé à 
sannexer une partie de la: ferme 
du Collège de, Saint-Boniface. 
aux mêmes conditions? 

Pour moi, je ne refuserai 
mais un tel marché, 

Je vous prie de m'excuser s1 
j'ai abusé de votre  hospitalité 
Mais, vu la campagne de menson- 
æ qui se fait dans certains quar- 
‘rs À Saiñt-Boniface, j'ai cru 
de mon devoir de mettre les cho- 
s°s au point, 

Croyez-moi, 
Votre humbie serviteur, 
JA, Beaupré. 


ja- 


De nouveau, aux applaudisse- | 
ments de l'auditoire, notre  qua- 
tuor, qui ést déjà un favori, se 
fait de nouveau entendre dans | 
une série de chants canadiens qui 
lui valent de nouveaux rappels. 
Au milieu d’une fusée de rires et 
de chaleureux applaudissements. 
M. Gustave Cardon, accompagné 
ait piano par M, Pepin, rend avec | 
ss mains, en se frappant la mâ- 
caoire et le crâne, plusieurs airs 


bien connus. En rappel, il nous 
-BONIFACE donne la Marseillaise avec une 
maîtrise à rendre jaloux les 


meilleurs exécuteurs en ce genre 
de musique, Aux applaudisse- 
ments de l'auditoire, lé k. P, La- 
flamme, o:m.i., reprend sa confé- 
rence et nous en donne la seconde 
partie, Elle porte sur les moyens 
de maintenir la langue française. 
par la nécessité qu'il y a pour! 
nous, ét nous voulons survivre et 
durer en tant que groupe  fran- 
qais, de ne jamais forfaire à ce 
devoir, (Cette résistance se doit 
apporter dans tous ies domaines 
de la vie nationale, Mais c'est 
surtout dans la vie privée, dans 


La Société ainf-Jean- Baptiste 
a élu pour l’année 1915 les off 
ciers suivants: M. Adrien Potrvin. 
président, J.-A, Beaupré, pre- 
nier vice-président, Noël Ber- 
mer, second vice-président, Alex. 
Bernier, secrétaire, W, Raymond 
assistant-secrétaire, Camille Dus- 
seault, trésorier, Arthur  Pren- 
dergast, assistant-trésorier,  Chs 
Cusson et J,-A, Charette, maîtres 
de cérémonies, Le comité se com- 
posera de MM, Je docteur La- 


chance, maire, JA. Cusson, A.lla vie paroissiale qu'elle ne doit 
| Larivière, Ed, Gyilbault, J.-A.- pr A se ralentir, À l'école plus 
F. Bhau, docteur Laurendeau. qu'ailleurs s trouve son vérita- 


J.-A. Marion et F.-J. Cusson, | 


Uu comité à été nommé pour 
travailler à l'organisation d'un 
concert boucane ou autre concert. 

ss. 


A bon droit le consæil a décidé 
le s'en tenir à la loi votée par la 
législature provinciale au sujet 
des terrains annexés à Saint-Bo- 
niface et que les réformateurs des 
quartiers 4 et à ne trouvent pas 
suffisamment taxés. 

Les lecteurs de la Liberté ver- 


ble terrain et le plus efficace, Là 
se forme la génération de -de- 
main, là, elle pourra s'imprégner 
d'un esprit vraiment français et 
catholique. C'est donc un devoir 
pour toute la population fran- 
quise de Winnipeg de contribuer 
alt maintien de l'école du Sacré- 
Coeur, de l'église du ‘Sacré-Coeur | 
et de toutes les oeuvres paroissia- 
1e, 


| 


Les chaleureux  applaudisse- 
ments qui acueillirent la finale de 


faits, l'intérêt de Saint-Boniface 


: : ; |ront par la lettre de l'échevin|'orateur montrèrent combien if 

de de $ > se / : PE en 1 
le.dle feu, si nn iugendie se dé Beaupré combien eette décision | frappait Id note just | 
irait dèns une éleble à cîn Combien cet rappait lfngte juste, | 
po sn A|du conseil est justifiée par , les À es : | 
tes de la station, dans la prai Il commençait à se faire tard, | 


ë, où n'y a qué de mauvais 

mins et pas d'ean. Absolument 

utile; le tont serait brûlé avant 
même que la brigade puisse sx 
rendre, ; 

Après es quelques mots d'ex- 
Plieation, vous comprendrez que 
ceux qui désirent imposer une 
taxe plus forte sur ce territoire 

spriment bien leur pénsée en 
lisant “soak them, and Soak thera 
hard”, 

Maintenant, parlons de la taxe 
srolaire, Durant l'année 1914, Ia 
Cité de Saint-Boniface a prélevé 
sur le territoire. annexé $4.588.89 
pour fins scolaires, et l'enseigne- 
ment des enfants qui y résident a 
coûté à l'arrondissement moins de 
$1.400: donc bénéfice clair d'au 
lelà de $3,000, pour le vieux 
Saipt-Boniface, Après tout, ce 
est pas si mauvais, L'évaluation 
ln ‘trritoire- fnnexé était de 
$519,980 en 1914, et le S courant. 
le conseil formé en-comité général 


vouluir taxer davun-la recommandé aux évaluateurs 


un À 


mais l'entrain ne diminuait pas, | 
Et le chant, la musique repre- 
naient le pouvoir. M. William 
Dawes se faisait entendre dans le 
délicieux chant “Mother  Me- 
Crae”, puis M, Curdon répétait 
quelques-uns de ss chants, Aij- 
guisés par de bon tabac canayen, ! 
les estomacs firent une chaude 
réception aux sandwiches que le 
comité organisateur avait prépa- 
rés et qu'il donnait le plaisir 
d'arroser d'une bonne bière, Puis! 
ce fut le tour du dévoué prési-! 
dent qui prit la parole pour féli- 
cher le conférencier, remercier | 
les organisateurs, les donateurs et | 
annoncer le résultat du tirage. | 
Cest M. Bourque qui était l’heu. | 
reux Énétant do la superbe pipe 


. # 


Nul ne 


ct Norwood, la justice, 
nn. 

M. l'abbé Corbeil ira cette se- 
maine à Dauphin s'enquéfir des 
avantages qu'offre cette région 
aux colons canadiens-francais, 

LE] 


À sa réunion de dimanche a- 
près-midi, la Ligue du Sacré 
Coeur à décidé d'accentuer la lut- 
le en faveur de la tempérance, 

CAR | 

Le choeur de chant de la cathé- 
drale est à se norganiser. Par 
quelques changements, l'entrée de 
plusieurs nouveau membres, l'en- 
gagement de M. Paul Salé com- 
Me organiste, de M Cardinal, 
prunici directeur du choeur de 
’Jmmpaculée Conception, à Win- 
nipeg. de M. Hélie, le fameux té- 
nor, depuis plusieurs mois à lé 

lise Sainte : de Winnipeg. 
mt vu 


dévrait souffrir des! 


dont tous admirer le |cors quand il se trouve un remè®e | 
grand talent, notre choeur de aussi certain que le Halloway's 
chant n'aura bientôt pas de rival. |Corg Cure. / 

. d ‘ 


Parrain, Louis-Philippe Ligna- 
cé; marraine, Azildu Labelle, 
=. 
R.'P, Anzalone. om.i., est 
à l'hôpital Saint-Boniface 
un repos de quelques jours. 
*,. 

La première de la série de sept 
parties de pedro organisées au 
profit de l'école du Saeré-Coeur 
aura lieu ce soir. Seuls les hom- 
mes et des jeunes garçons  puñie- 
ront pour l'entrée, les dames et 
les jeunes filles sont admises gra 
tuitement, [1 n'y aura ni liste, ni 
rafle, ni loterie, 


. 
Nous publierons mardi pro- 
chain de rapport complet de la 


Commission Scolaire pour  l'an- 
née 1914, 
LI 


+ + 


Jeudi dernier, un grand nom- 
bre d'amies se sont rendues chez 
M. Rits pour célébrer le 
anniversaire de naissance de Mile 
Alice Rits, On s'est amusé ferme. 


20ème 


= +: 

Mine Thibault est inalade de- 
puis quelques semaines. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement. . 

. = 


On annonce pour le 8 février 
prochain lé mariage de M. Jo- 
seph-Arthur-EBuclide Piédalue. 
fils de M. Anatole Piédaiue, 573 
avenue MeDermot, à Mlle Laura- 
Sarah Brüûlé, de Saint-Boniface. 


é + » 


La Foncière Canadienne Limi- 
tée tiendra demain soir son 
smblée annuelle régulière 


HE 


du Sacré-Coeur, coin ‘des rues 
Bannatyne et Lydia. 


Mile Mathilda Simoneau épou- 
sera cette semaine M. Killim, de 
la paroisse de Saint-Edouard, 14 
mariage aura lieu à Kenora, Ont 

” LE) 

Em ployait une batterie élertri- 
que, mais le mal retournait, “J'ai 
une batterie électrique”, écrit M. 
André Larson, de  Kincorth. 
Sask., “que j'ai employée pendant 
trois ans pour guérir mes rhunra- 
tismes, et ceci m'aidn un peu, 
mais le mal revenait toujours. 
Alors je fis usage du Novoro et 
ce remède fit disparaître le mal 
complètement. Le Novoro est le 
meilleur remède qu'on puisse ob- 
tenir.” 

Contrairement aux autres mf- 
decines, le Novoro du Dr Pierre 
d'est pas obtenu dans les pharma- 
ces, Des agents spéciaux le four- 
nissent au public où il peut être 
obtenu” directement des fabri- 
cants, le Dr Peter Fahrney & 
Sons Co. 19—25 So, Hoyne Ave. 
Chicago, IL Délivré libre de 
droits dans le Canada. 

D 


POUR DECIDER 
LES TURCS 


On leur fait croire que le 
kaiser descend de la soeur 
met 


Le Claire, 19.—De curieux dé 
tails sont donnés par un mission- 
naire sur les méthodes employé: 
par les Allemands pour impres 
siouner l'armée turque et gagner 
l'opinion publique en Syrie. Ce 
missionnaire de la mission évan- 

lique et médicale s'est réfugié 
iei venant d'Haïta, 

Pour le bienfait des Arabes, 
qui paraissent accepter cette his- 
toire sans hésiter, on a découvert 
que le kaiser est un descendent 
héréditaire de la soeur du Pro- 
Phète et qu'il a décidé de faire un 


0 


truits. croient 


POur ltrograde. 


dans | 
les sulles paroïissiales de l'Eglise | 


Les indigènes les moins ins 
wénéi lement que 
la nation allemande a été tout er 
tière convertie à l'islarhisme, 


LU hi 

UN HEROS DE 10 ANS 

Il signalait aux Russes les 
positions des Autrichiens 


Paris, 19.-Une dépèche de Pé 


trograde au “Temps” dit que 


À 


parmi les blessés soignés à l'hô- * ! 


pital de Kiev, se trouve un en 

fant de dix ans originaire de P4 
Ayant suivi yn régi 

ment sur le front il réndit de 
grands services en signalant . la 
position des batteries autrichien- 
nes; Pour cela, il grimpait.sur les 
toits des maisons où dans des ar 
bres, 

Déconvert par un avant-poste | 
autrichien, il fut poursuivi, En 
se sauvant, le gamin tomba et se 
cassa la jambe, mais il réussit ce 
pendant à s'échapper. 


2 
CLASSES LIBEREES 


Les classes 1887 et 1888 sont 
renvoyés dans leurs foyers 


Paris: 20.21%s hommes des 


| classes 1857 et 1888, qui avaient 
[été mobilisés, vont pouvoir ren 


trer dans leurs foyers. M. Mille- 


rund. ministre de la guerre, vient, ? 


en effet, de décider que des hom- 
mes appartenant à ces deux clas- 
ses dé la réserve de l'armée terri- 
toriale, gradés ou non gradés, du 
service armé où du service auxi 
liaire, seront immédiatement ren- 
voyés dans leurs fovers, à moins 
qu'ils ne demandept à rester au 
Corps, 4 

* Les hommes de ces catégories. 
exerçant des professions spéciales 
utilisables pour les besoins di 
Farmée, ne seront renvoyés qu'au 
fur et à mesure de leur remplace 
ment, 


D D—— 


LA NEIGE EN ITALIE 


Les loups affamés déterrent 
les cadavres des victimes 
du tremblement de terre 


Avezzano, 21.—La neige a con- 
tinué de tomber toute la journée 


et a atteint dans des Apennins 
une profondeur de plusieurs 
pieds; la souffrance est plus 
grande parmi les habitants et, 


dans bien des cas amène la mort, 

Des loups attirés par la faim, 
ont quitté leurs tanières situées 
aux faîtes des montagnes. plus 
particulièrement le mont Sirente, 
haut de deux mille trois cents 
mètres, et ont attaqué les  habi- 
tants des petits villages, 

Près d'Ajelli, ils ont essayé de 
déterrer les corps des morts nou- 
vellement entassés, Ils ont été 
chassés par les soldats, plusieurs 
ont été tués ét d'autres ont c- 
cbappé. 


A 
NAISSANCE 
Mise Maurice Dumonssan, 61 
rué Aulneiu, Saint-Boniface, une 
fille baptisée  Mdeleine-Berthe- 


[{one, 


hOOOCpCrCU,up_ppOCSC—— 


F.W. KUHN, ; 


908.910 Ingersoll St. 


Je veux apprendre à tons mes 
chers clients que depuis le début 
de la guerre le prix et la valeur 
des fourrures ont diminué de 50 
pour’ cent, Toutes pealx prises 
trog tôt et mal tendues n'ont 
qu'upe pelite valeur. Toute: 
ourFures OÙ péaux prises main- 
tenant, bien néttoyées et bien ten- 
dues, obtiendront un bon prix. 

Veuillez m'envoyer toutes les , 
peaux de cette dernière catégorie 
que vous pouvez avoir et je vou- 
Paierai au prix qui vous satisfe- 


re , 
p 


